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et la dernière bande pour un c hangement d 'adresse 

COURRIER 
~ LECTEURS 

Camarades, 
Oui est -ce qui est le plus révolu11onna1r1 

au1ourd'hu1? Les ministres PC qu, avaient 
rendu radio Renaissance 8 l'épiscopat 
lasc1s1e ou le conseil de la révoluuon qu, a 
désavoué ces mm1s1res 7 les min1s1r1s 

• communistes 1t qui avaient em1oyé le COP­
CON contre les grévistes. (pour le discréditer 
aux yeux des travailleurs) ou le général de 
Carvalho qui a évacué le soir même les cen 
trau, téléphoniques des soldats' 

Soares et Cunhal, frères ennemis sont 
tou1ours prêts à se tendre la main chaque 
fois que se desstne l'auto organisation des 
masses Chacun à leur manière, et chacun 
pour leurs propres hui, Ils ont essayés 
heureusement sans grand succès 1usqu'1c1 de 
torpiller l'alliance entre les travailleurs au10 

organisés et l'aile révolutionnaire du MFA 
(c'est à dire la petite bourgeo1s1e rad1cahsée 
qui détient le secteur le plus elf,cace de I' ap 
par11I m,lnatrel parce que cette alliance se 
faisait par-dessus leur tête et au• dépens de 
leurs pro1ets respectifs, crypta capnahstes 
pour Soares et bureaucratiques pour Cunhal. 
Soares vient d'être pris à son propre piège, 
et finalement Cunhal aussi car l'alliance• peu 
pie MFA I est en tram de prendre un con• 
tenu tout à fait d1fférent de celui qu' il ava1t 
dans la tête Il faut bien voir 1ou1 cela et 
analyser d' une manière beaucoup plus 
sérieuse que vous l'avez fa,t jusqu'à prhent. 
Car il va se poser bientôt un formidable pro­
blème de solidarité avec la révolu11on por· 
tugaise, et en France. la Ligue peut être le 
punapal point d'appui 

F.l . P1ri1 19' 

Chers camarades, 

------------, Pour récolter des fànds pour le 
quotidien, vàic: une idée inspirée de celles 
des camarades de Montpellier ment1onnh 
dans un des dernuirs numéros de Rouge, 

d ' · ' b ' 1 facilement réalisable en octobre novembre Je esire m a onner a dans les vrlles universrtaires et sur les lacs 
1 parisiennes. Roual 1 

11 s·agirarl d'organiser pendant une ou 
deu11 semaines une collecte de livres (ei 

NOM éventuellement de disques) auprès des • • • • • • • • • • • • · · · · · • · · · • · • • · • • • · · · · · · • • • • • • • 1 m1htants sympathisants proches ou larges, 
ADRESSE profs afm de réaliser sur chaque fac une • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• • • • • 1 vente de livres d' occasion au profil du quoi! 

d1en Rouge pendant un ou deuK Jours avec • • • • • • • • • • • • • • • • • •• • • • • •• • • • • • • • • • • • • • • •• • • • • •• • 1 une appar1110n politique conséquente (affi-
ches panneaux sur le quo11d1en, etc I ce genre ......... , , ...... , .. , , ...... , ........... , , . . . . . . 

1 
est rhhsable faalement et peut être rentable 
aisément 

ABON ME D SI Dans les deu11 demie, Rouge, les aructes 
NE NT E RE.••• •• •••••••••••••• 1 sur le Portugal sont trop descrrptifs ne mon• 

trant pas assez les analyses que font les MA . . . . . . ••., ...... , ....... •• .... •• ••• , ......... ••. 1 , des diff6rents points de la sit~ation politique 
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portugaise la rubrique sur la vte du Journal 
en page 2 es1 souven1 trop ma ,g,e e1 11 y a 
trop peu de réponses de la rédaction au11 let· 
tres de lecteurs 

Il manque tou1ours dans Rouge une 
chronique régul1ére lmème pas très longue! 
de télèv1s1on , mordante et mc1s1ve Peul être 
que peu de militants la regardent, mais 
chaque français passe en moyenne para it 11 
plus de 2 heures chaque 1our devan1 le petit 
écran 

Une chronique régulière s'impose donc 
dés la rentrée dans l'hebdo dans la per 
spective du quotidien où elle sera 1n 
dispensable s1 l'on veu1 que celui ci appone 
une critique communiste dans tous les sec 
teurs de la vie quotidienne no1ammen1 

Enfin, 11 faudrall continuer à améliorer la 
lecture de Rouge d'un pornt de vue 
lechnique Il v a encore beaucoup trop 
souvent de fautes de frappes . des mols 
sautés, des lignes inversées qu, rendent 
parfois d1fflc1les la lecture de certams ar 
t1cles Ceci dit bravo pour la nouvell-e formule 
qui a été un grand progrès par rapport à 
l'ancienne 

S1fut1tioo1 frollrn1U11 P.C. 

Not1 d• f1bric.1nt1 
Rougi doit uni p1rti1 do 11 " pulltion •• 
grond nombre de f1ut11 qui pordmont 111 
colonnn. Si nœ c1kult sont 1xact1 il devrait 
y 1voir d1n1 Cl nu ... ro 3 foio plus do fout• 
qui d1n1 IH pf9dd1nts, puisque nous som• 
mn 3 fois moins nOlllllrtu• paur 11 f1bri­
qu1r. c'nt-i -dire qui si on 6t1it moins, on 
ni llf'■Ït plus p1rsonn1, ■uui bien i lt com• 
p•ition qu'i 11 moquotll. C'111 donc do t"• 
peu 11 grice i n• t■l■nts d'1crob1ta qu'on 
1 "••i i sortir co trh b11u 24 p1g11. qui 
dlVTI VOUI seJYir ÎUlflU' IU 28 I CIÛt ! 

Chers camarades. 
Je signale mon opinion quant à la 

déclaration' du BP de le LCR porue dans le 
n• 303 de Rouge où sous le titre« Libené de 
la presse sous le capitahsme Il n'y a que la 
libert6 de ceux qui possèdent des moyens 
d'information, ppur fabriquer l'opinion I on 
peut lire notamment · 

, Dans quel .cadre, les travailleurs de 
l'imprimene ne pourrait prétendre se trans 
former en comité de censure de la presse Ils 
ne peuvent représenter à eux seuls tous les 
courants et tous les pomls de vue de la 
classe ouvrière, dont Ils ne constituent 
qu'une petite fraction t On app,end ensuite 
que la seule forme que puissent prendre la 
contrôl9 sur nnformation, c'est• le droit à la 
contre informat10n I A ce stade du processus 
révolu11onna1re, au Portugal, 11 est possible 
que le rapport de force actuel obhge les 
travailleurs à se contenter que d'un démenlt 
qui suivrait des informations mensongères ce 
qui sereit déjà difficile, si l'imprimerie ap 
partient toujours au patron, mais, à un 

stades plus avancé de la révoluuon. un 
pouvoir prolétanen ne peul se c.onten111 de 
laisser s' exprimer !a bourgeome tout en 
signalant bien qu'elle ment et trompe les 
masses Les ouvriers du Républ1ca 
pourraient ils s'abstenir de ba1llonner une 
information bourgeoise et mensongère sous 
le prétexte du respect de tous les pomls de 
vue de la classe ouvnére ? Ce serai! bien 
mal servu celle ci 

Un 1ympalhi11nt dt Maneille 

Salut. 
Je vous envoie un chèque de 100 f pour 

la souscripuon à 1t Rouge• quo11d1en 
J'espère que le quo11d1en sera aussi faole à 
lue que l'est la nouvelle formule de l' heb• 
domadaue, ca, pour qu'un quot1d1en se 
vende 11 doit être facilement et rapidement 
hsrble le mélange heureu, de nouvelles 
brève et d'articles de fond que l'on trouve 
dans l'hebdo laisse d' ailleurs augurer d'une 
bonne formule de départ pour le quotidien 
J'essaierai de vous envoyer tous les mo,s un 
chéque de l 00 f afin de vous aider à 
pubher, et à vendre, le quo11d1en au dela du 
8 1anv1er 

Un tr■v■illeu, de chaz Citroèn 

Camarades, 
Comment. sans édulcorer not re 

programme pol1t1que, diffuse, un 1ournal qui. 
en annonçant la couleur son capable de par · 
mettre au lecteur de remeltre en cause le 
cedre 1déolog1que ' 

Autrement dit quelle méthode pédago­
gique pour heurter le lecteur dans son mode 
de pensée, sans le décourager ou le 
rebuter ? 

La réponse nous pensons ravoir trouvée 
du doigt, en confrontant le type d' articles 
d'une feuille de boite et ceux de Rouge 

On constate · il est impossible de 
reproduire, même partiellement, un article de 
Rouge dans une lune Un gars interessé par 
notre feuille est souvent, très souvent décou 
ragé par la lecture de Rouge 

Pourquoi ? il y a évidemment une 
différence de conception de lëlabora11on. 
Dans une lutte, on éc,it un article pour 
analyser un problème précrs. en long et en 
large Ca, s1 on veut que l'article porte, 11 
faut que l'analyse soit suffisamment simple 
(dans son uposé pédagogique) pour pouvoir 
percer 

Dans Rouge les articles le plus souvent 
abordent plusieurs problèmes à la fois d' une 
manière confuse ou allusive Autremen1 dit 
l'arttcle ne cherche pas à acc;rocher le lecteur 1 

mais i( demande au lecteur de s'accrocher 
Bref un fossé entre deux conceptions qu, 

explique l'échec que l'on enregistre dans la 
vente de Rouge à un gars intéressé par la 
lune . 

C1m1r1d• do Cherbourg 
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RNANT 
C'est une nounlle phase de 11 mollldoa ,or• 

tu&1lse qui s'ouvre •lllounl'hul. En luçut - of• 
fenslve politique contre le MFA et le PCP, aais 
au-delà d'eux, en réalité, contre 11 me■ace ..-te 
du pollfolr des traY11lleun qui s'lfflrae .._ les ea• 
treprlses, les casernes et les qlllJ'ti_en JIOINlllires, le 
Parti Socialiste se fait le principal !111ffOl1 de 11 rfac. 
tlon qui relève 11 tête. 

La victoire qu•n croit avoir re-,ort'-e e11 

mobilisant des dizaines de milliers •e ~ à 
Porto, et à Lisbonne, contre lesqaels 11 ri,-te leC· 

taire du PC a pris 11 dlmensio■ ••■■e •uae­
an■ture, est une .. victoire », do■t Il ■'• ,- e■core 
lui-même mesuré toutes les co•6rt-es: e■ 
mobilisant le ban et l'arrlm,-b■a de I■ r&c:tioa­
sa b1nnlm, le Parti socialiste portupls I d■l.-.t 
choisi soa camp. Daorm1ls, Il apparait ...-.•11■ 
comme le meilleur cheval de b1t11lle pos les éWaeaà 
les plus clal"oyuts de la bour&eolsle, et lloue refap 
dus ses nap à des couclles de 11 ,etite-....._.. 
urbaine et de 11 paysannerie soal■iles Il l'W'■lope 
contre-révolutionnaire •&ISS1ate •e l'Eplse la ,i. 
réactionnaire d'Europe. Cependant le Putl Socialiste 
bénéficie encore d'une audience de - ._ 11 
classe ouvrière, et pas seulement dans ses sedtW'I les 
plus arriérés. 

Nombre de militants combattifs qui re,letteat le 
stalinisme du PC se rklament encore d■ PS. La 
riposte que le PC a choisi d'opposer à l'offftlffe d■ 
PS n'en est plus que criminelle: pour COIINttre la 
réaction qui s'engouffre derrière le PS, Il I en Ma de 
vouloir Interdire le droit d' expressloa i cette 
organisation dus laquelle une gralde ,artie •• 
mouvement ouvrier se reconnait, alors que c'nt -■le· 
ment en lui permettant de développer plei■eaait sa 
politique que la démonstntion de sa tnll'- sen 
faite aux yeux de l'ensemble des tnYIIUtW'I de la 
campagne comme de la ville. Par cette {­
manoeuvre, bien conforme à la nature buraacnti41■e 
stalinienne de sa direction, le PC n '• fait q■e rejeter 
les travailleurs socialistes derrière leur dlrectioa lion 
que la politique qu'elle suit creuse à une vitesse ,er­
tiglneuse le fossé de classe qui la sépare de sa bue 
ouvrière. 

ORIAL 

Ce nouveau tournant de 11 révolution portugaise 1 

ais à au les contradictions de classes. Au sommet, le 
,olffolr chancelle: la crise gouvernementale se 
,rolo■ se à 11 recherche d'un Impossible compromis. 

A■ sel■ du MFA lui-même, les oppositions s'ap• 
,,..,o■diueat. La drolté' retnnchée pour le moment 
ms• soatie■ à 11 politique du PS s'elforce de met• 
tre M ,as les éléae■ts ,roaresslstes du MFA en• 
tnûiés ,ar le tornat de la révolution en marche et qui 
CMrdtnt coaf■séae■ t dans le développement des 
c:oaités l '■ssiw d'• IIOlffe■u pouvoir. 

C'nt dol I'_. de ces co■lités que se trouve la 
dé de la sitatloa adllelle. Orp■es de double pouvoir 
■aisut, ils réalisent co leur sein l'unité la plus 
haute de la classe ouvrière, le front unique ouvrier, 
-•elà de Il ifülsloa des ,ieux partis 
,olltiqoes coau-is ,.r l'histoire mals qui struc• 
tare■t eacore la classt et aun,ée encore par le coun 
lmpl1c1ble de la révolution. C'est dans les comités 
seulement que peut se réaliser l'unité profonde de la 
cluse ouvrift'e contre les divisions Imposées par la 
politique des directions réformistes. 

Leur essor, leur coordination rapide à l'échelle 
rf&ionale et nationale, l'extension de leurs fonctions 
de contrôle, voilà autant de facteurs qui posent 
comme une tâche immédiate la constitution de ces 
comités en organes 'de pouvoir souverains par la 
convocation immédiate d·une assemblée nationale 
populaire, émanation directe de ces comités. 

Il n'y a pas d'autres réponses alllounl'hul à la 
question du pouvoir: 

Convocation Immédiate d'une assemblée nationale 
populaire 1 

Tout le pouvoir aux comités de travailleurs et de 
soldats 1 

C'est la seule façon de balayer les obstacles qui se 
dressent sur la voie de la révolution. Il faut que le 
gouvernement issu de cette assemblée populalrè prenne 
des mesures d'urgence en s'appuyut sur 11 lutte, 
1'1uto - orpnlsatlon · et l'armement des traY1llleurs: 

Exproprier définitivement le srand capital en 
gaiérallsant les aatioa■llsatlons sous contrôle ouvrier 
à tous les secteurs clé de l'konomle, pour bloquer le 
sabotaae de la bourgeoisie et l'étranglement kono• 
mlque du Portuaal par l'impérialisme. · 

Eteadre la réforme açaire par l'expropriation et 
l'occ•tlon de toutes les terres cultlYlbles et la 
■■tion1llsation des trusts agro- alimentaires. 

Armer les travailleurs; former tout de suite des milices 
ouvrières par 11 jonction des comités de soldats avec 
les comités de travailleurs et l'lnter--syndlcale pour 
faire face et aux menées de la réaction qui tente de 
lever une chouannerie au nanc de la révolution et à la 
menace d ' un putsch militaire. 

Démanteler les structures de l'armée bourgeoise qui 
restent en place par le développement des comités de 
soldats, l'élection systématique des officiers et 
l'épuntlon en profondeur à tous les niveaux de com· 
mandement. 

C' est dans cette vole que la révolution portugaise 
doit se frayer maintenant son chemin. 

le 23.7.75. P. Robs 
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PORTUGAL 

LE 
SORT 
DEMI 

REVOLUTION 
PORTUGAISE 

Un gouvernement en crise. La réaction à /'offensive. 
La menace de division ouvrière. Le développement des 
commissions. La crise est là et bien là. 

Lisbonne le 21 juillet 75. 
Plus d'une semaine qu'il n'y a pas de gouver­

nement au Portugal. Et tout dit que le cinquième 
gouvernement provisoire qui succédera à celui qui 
vient de lamentablement s'effondrer sera bien 
fragile, lui aussi. 

la crise permanente 
du gouvernement provisoire 

La crise est là et bien là. Mario Soares et la direc­
tion du PS se flattent de l'avoir provoquée par leur 
départ du gouvernement le 11 juillet. Il faudrait plutôt 
dire que leur démission, enregistrée sèchement 
comme un constat de divorce par le conseil de la 
révolution réuni le 11 juillet n'a fait que mettre au 
jour ce qui minait souterrainement le régime depuis 
bien plus longtemps. 

Par ses hésitations, ses compromis, son im­
puissance, le gouvernement s'est mis tout le monde 
à dos. La bourgeoisie exaspérée de voir le MFA 
céder à chaque fois sous les coups de boutoir de la 
combativité ouvrière, lui a retiré l'appui réservé 
qu'elle lui avait donné pour tenter de contrôler 
quelque peu la situation, par PPO et PS interposés. 
Les travailleurs, à force d'attendre que ce gouver­
nement, qui se prétendait le leur, prenne des 
mesures énergiques pour juguler la crise dont ils 
sont victimes, sont passés de la confiance à la 
méfiance, voire à la franche hostilité. Le gouver­
nement de coalition s'éteint sans un regret de ceux 
qui assistent à son agon1e. . 

Jusque là tout semble aller dans le sens souhaité 
par la direction du PCP. La dernière assemblée du 
MFA n'a t-elle pas adopté « un document-guide» 
très proche des conceptions défendues par le PCP: 
la transformation graduelle de l'appareil de l'état 
bourgeois par une injection soigneusement dosée de 
« participation populaire » canalisée et contrôlée par 
le MFA (le , libérateur » prestigieux du 25 avril 74) 7 
Et le rapport de Vasco Gonçalves, adopté à une fai­
ble majorité, mais majorité quand même, par 
l'assemblée du MFA, ne constitue-Hl pas une ligne 
« qui engage tout le MFA » et « satisfait pleinement le 
PCP » 7 Sous le titre « transformation de l 'appareil 
d ' etat et liaison MFA peuple » le général premier 
ministre : « Il convient d 'accentuer les deux con-
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dirions les plus importantes de réalisation pratique 
du processus socialiste. La première consiste à tran ­
sformer l'appareil d'Etat, impliquant que sa domi­
nation en fasse un instrument cohérent pour la 
réalisation des travailleurs. La seconde consiste à 
créer des organes de pouvoir populaire indépen­
dants des partis, appuyés sur la démocratie directe, 
qui puissent éxercer une dinamisation ttt un contrôle 
de /'appareil d'Etat en transformation. La liaison 
MFA-peuple permettra, bien comprise et bien mise 
en pratique, la réalisation de cette seconde con­
dition ». On prétend que Vasco Gonçalves est mem­
bre du PCP depuis 1965 ; en tout cas il y a sa place. 
Et le PCP s'en est taillé une bonne dans le MFA. 

Le gouvernement est mort, vive le gouver­
nement I Vasco Gonçalves est confirmé dans sa 
fonction de premier ministre et s • attèle à la formation 
du 5ème gouvernement provisoire. Tout le monde 
défile à sa résidence de Sao Bento. Le 17 juillet 
Vasco Lourenço, porte-parole du conseil de la révo­
lution, annonce la fin du gouvernement de coalition 
tandis que le PPO voit les conditions qu'il posait à 
son maintien dans l'équipe gouvernementale of­
ficiellement rejetées par le MFA. Le 18, les membres 
de l'ex MES - c'est-à-dire les ex-membres du MES 
qui ont rejoint le MFA - démissionnent du gouver­
nement. Joào Gravinho et jorge Sampaio remettent 
au premier ministre un document dans lequel ils af­
firment : « La révolution manque d'un centre de 
pouvoir. Le MFA est maintenant le principal 
responsable du processus révolutionnaire. Sans son 
projet mobilisateur pour les masses et 
compréhensible par elles, le pouvoir politique perd 
sa cohérenèe interne et laisse le champ libre aux 
plus stériles des luttes des partis ». 

On s · oriente effectivement vers la formation d'un 
gouvernement militaire auquel seraient associés, « à 
titre individuel», des membres du PCP, de l'ex MES 
voire même du MES et du FSP qui sont contactés. Le 
PCP a fui lé projet. très confiant dans le rapport des 
forces qu'il a établi au sein du MFA, et prévoyant 
que le gouvernement adoptera majoritairement ses 
positions. 

Ce ne sont pas les 15.000 personnes rassemblées 
devant le siège du PS à Lisbonne le mercredi soir 15 
juillet, qui peuvent constituer un obstacle à sa réali­
sation. Ou moins c'est ce que pens,e Alvaro Cunhal et 
Vasco Gonçalves. 

le plan de campagne du PS 

« Le PS a perdu une bataille, mais pas la guerre » 
déclarait Mario Soares au lendemain de la démission 
des ministres et secrétaires d'Etat socialistes. La 
direction du PS met sur pied en quelques jours un 
véritable plan de campagne. Des troupes d 'abord, 
qu'on reprend en main en affublant la prise de posi­
tion de la direction du PS contre les organes naissant 
du pouvoir des travailleurs de quelques rodomon­
tades lyriques sur le « Socialisme dans la liberté », et 
qu'on recrute à toute vitesse et par tous les 
moyens : la direction du PS rameute le ban et 
l'arrière ban par l'hystérie contre le « communisme 
totalitaire » et le « social fascisme ». Des généraux 
ensuite, qu'il faut rallier et faire rompre avec leur 
fétichisme de l'unité du MFA. Le vendredi 18 juillet, 
Melo Antunes, ministre des affaires étrangères, s'en­
vole pour Rome. A l'aéroport, il confie à qui veut 
bien l'entendre que c'est sans doute son dernier 
déplacement officiel. 
Il prévoit que le nouveau gouvernement se fera sans 
lui, le défenseur attitré des thèses du PS au sein du 
Conseil de la Révolution. A son arrivée à Rome il 
donne une conférence de presse au cours de laquelle 
il déclare que toute solution politique à la crise passe 
par un gouvernement comprenant le PS et le PPD. 

Avec une belle synchronisation, le soir même du 
18 juillet à Porto, le PS frappe un grand coup en 
réunissant 70.000 personnes au stade das Antas. Le 
lendemain samedi, c'est plus de 100.000 personnes 
qui se rassemblent à Lisbonne sur I' Alameda Alonso 
Henriques pour écouter les discours des principaux 
dirigeants du PS attaquer avec une violence inouïe 
- sous les regards attendris les représentants des 
principaux PS européens, dont Rocard - le PCP 
« social réactionnaire et assassin, qui veut transfor­
mer le Portugal en un immense camp de con, 
centration », et « les capitaines un peu rapidement 
promus généraux qui soutiennent ces menées totali­
taires ». Soares réclame « un gouvernement d'union 
nationale où le PS, représentant du peuple portugais, 
doit avoir toute sa place ». Il exige aussi la démission 
de Vasco Gonçalves et son remplacement par « un 
premier ministre réellement indépendant ». • qui 
respecte la volonté populaire exprimée par le suf- . 
frage \miversel ». ," ' 



A Porto comme à Lisbonne, Soares à l'avance se 
lave les mains des conséquences que ses diatribes 
anticommunistes et réactionnaires peuvent avoir sur 
la foule surchauffée. Dans la nuit, des groupes in­
cendieront les kiosques de propagande du MDP et du 
PCP dressés sur la place Humberto Delgado de 
Porto, avant de tenter de prendre d'assaut les 
studios de Radio-Club Portugal, protégés par 
l'armée. A Lisbonne les quelques camions et jeeps 
militaires qui se trouvent autour du meeting 
manquent d ' y rester ; des militants de la LCI venus 
distribuer un tract au rassemblement (voir page 7) 
doivent à la protection des journalistes étrangers de 
ne pas être lynchés par la furie de ceux qui hurlent 
les cocos à Moscou. 

En dépit de ces proclamations « socialistes » la 
campagne organisée par la d1rect1on du PS contre le 
PCP a ouvert les vannes à une offensive réac­
tionnaire d'envergure. De jeudi à samedi les locaux 
des organisations rèvolut1onnnaores, du PCP et de 
l'lntersynd1cale sont attaqués à Alcavem, Sacavem, 
Leoroa , Batalha Porto de Mos, Aveoro, Rio Ma1or, 
Lomonha et Cordaval. La nouvelle se répand con­
formée par les soldats révolutionnaires affectés au 
service des transmission de l'armée. que 200 mer­
cenaires, enrolés en Angleterre, viennent d'arriver en 
Espagne pour reJoindre les concentrations de l 'ELP, 
estimées à 5000 hommes armés, massés sur la 
frontière espagnole. Vendredi et samedi les soldats 
et off1c1ers sont mis en état d'alerte dans les caser­
nes, tandis que les militants révolutionnaires du MES, 
de la LUAR, du FSP et de la LCI, se tiennent en étroit 
contact avec le PCP, les sections syndicales et les 
commissions de travailleurs et de moradores, pour 
faire face à toute éventualité. 

A aucun moment, la direction du PS ne prendra 
nettement position par rapport à cette inquiétante 
vague qui déferle, surtout dans le nord où des 
villages entiers sont sous le contrôle des forces 
réactionnaires. 

La direction du PS, en fait mise sur cette brusque 
tension de la situation à laquelle elle n'a pas peu 
contribué pour faire apparaître son rôle dans l'Etat 
encore plus indispensable « au maintien de l'ordre ». 
Mais ce subtil chantage pourrait bien se retourner à 
terme en une grossière agression réactionnaire con­
tre l'ensemble du mouvement ouvrier, dont sont 
toujours partie intégrante les travailleurs socialistes. 

La direction du PS a dangereusement joué 
avec le feu au cours de cette semaine agitée. En 
chauffant à blanc ses militants et sympathisants 
contre la « dict11ture communiste ». elle a permis que 
se mêlent à ses meeting et manifestations des ban­
des fascistes venues là pour casser du rouge, en at­
tendant de pouvoir casser de l'ouvrier tout court 
quel que soit son parti ou son organisation. 

Ces derniers jours ont donné un avant goût ef­
frayant de ce que pourrait être la hargne fasciste si 
elle parvenait à se réinstaller au Portugal à la faveur 
d 'une division persistante dans le mouvement 
ouvrier. Il faut tout faire pour que cela n'arrive 
jamais. 

l'aventurisme du PCP 

Dans la division du mouvement ouvrier in­
tervenue ces derniers jours, et qui peut tragiquement 
menacer l'avenir de la classe ouvrière portugaise, la 
direction du PCP a une part importante de responsa­
bilité. Les dirigeants du PCP ont essayé de tran-

De gauche â droite : 
manifestation des commissions 
de travailleurs, de moradorea et 
de soldats le 10 juillet à Lisbonne 
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incendie d'un kiosque du PCP lors de 
la manifestation du PS à Lisbonne 

... Mario Soare• au meeting du PS du 
19 juillet à Lisbonne . 

sformer une nécessaire mobilisation contre la réac­
tion, en une manœuvre d'isolement du PS. Ils ont 
voulu profiter du sentiment très vif répandu parmi les 
travailleurs, de la nécessité de barrer la route à un 
fascisme de plus en plus arrogant. pour cyniquement 
pousser le PS - et pas seulement sa direction - à 
lier son sort à celui de la droite, c'est -à-dore 
concrètement du PPD, du CDS et de tous les 
groupuscules réactionnaires. La direction du PCP 
espérait ~insi provoquer l'entrée en jeu du MFA à ses 
côtés, et par là la marginalisation politique prolongée 
du PS. 

Pendant quelques jours la direction du PCP s · est 
engagée, à sa plus grande déconfiture, dans une 
politique de dénonciation du « social- fascisme » 
d'ailleurs parallèle à celle que la direction du PS 
pratiquait à son égard. Dans la nuit du vendredi 18 au 
samedi 19 juillet, des communiqués du PCP et de 
l'intersyndicale appelaient à 1 • érection des barricades 
pour empêcher uné hypothétique « marche sur 
Lisbonne ». c 'est-à-dire le meeting du PS. 

A supposer qu' il y ait eu une marche sur 
Lisbonne en préparation, la première chose à faire 
était de lancer une offensive en direction du PS de 
ses militants et de sa çlirection, pour qu ' ils se 
joignent à l'organisation de l'auto- défense ouvrière 
destinée à lui barrer la route. Pour cela il aurait fallu 
au préalable assurer les militants du PS de la recon­
naissance de leur droit, en tant que parti ouvrier. à 
tenir des réunions et des manifestations. Cela aurait 
contraint la direction du PS à se prononcer claire­
ment, et son éventuelle ou probable · absence de 
réponse aurait au moins aidé un· nonibre important 
de militants socialistes qui comme'ncent déjà à se 
manifester, à y voir clair sur l'orient~tion réelle de 
leur direction, et à se joindre aux travailleurs com­
munistes et révolutionnaires dans l'organisation 
d 'une riposte à la réaction. 

La folie aventuriste et sectaire du PCP n'a au 
contraire contribué qu'à aider la direction du PS à 
ressouder sa base autour d'elle, sous l'invocation de 
la menace du PCP. Le réflexe de patriotisme de parti, 
évidemment prête à des préjugés réactionnaires et 
anticommunistes. a donc pu jouer à plein pour 
assurer le succès des meeting du PS, présentés par 
la direction social- démocrate comme « une 11rande 
victoire contre la tentative d 'étouffement 
stalinienne ». 

Aux « barricades >> de Lisbonne, rapidement. 
prises en main par le COPCON, ne part1c1pa1ent 
d'ailleurs qu'envoron 2000 personnes. La d1rect1on du 
PCP elle-même avait du donner le contre-ordre en fin 
de soirée devant l'hostilité son init1at1ve dans de 
larges secteurs de la classe ouvrière, peu enclins à 
servir de marche-pieds aux manœuvres du PCP pour 
la format ion du prochain gouvernement. 

Après avoir essayé en vain de prendre le contrôle 
de la manifestat ion des commissions des travailleurs 
et des moradores appelée à Porto le Vendredi 18 (et 
succédant à celle de Lisbonne du mercredi 16) la 
direct ion du PCP tentait dans la nuit de se couvrir en 
convoquant une ri\union unitaire avec le MES, la 
LUAR, le FSP et la LCI, à laquelle refusaient de se 
rendre ces organisat ions. 

Comment expliquer ce qui peut apparaître 
comme une grossière erreur aventuriste du PCP ? En 
premier lieu par la volonté de la direction du PCP 

· d 'asseoir à tout prix sa prépondérance dans le MFA. 
D'une certaine manière le PCP préfère l'unité d'un 
MFA où il aurait une influence prépondérante à 
l' unité de combat de la classe ouvrière dont il com­
mence à sentir qu'elle peut très vite menaçer le con­
trôle actuel qu'il exerce sur le mouvement ouvrier 
organisé. La radicalisation des travailleurs portugais 
commence à affecter le PCP qui perd pied dans cer­
tains syndicats et commissions de travailleurs ou des 
moradores, au profit des révolutionnaires. Ainsi la 
direction PCP s'est vue délogée du syndicat des en­
seignants par une liste MES - militants d'extrême 
gauche indépendant. Dans le syndicat du bois de 
Porto qui rassemble plusieurs milliers d'ouvriers, la 
LCI a gagné des positions prépondérantes sur le PCP. 
Dans les CTT (postes), les assurances et les banques 
de Lisbonne, les listes d' extrema gauche .ont des 
pourcentages qui frisent parfois la majorité. 

Ne se satisfaisant plus seulement de chevaucher 
la combativité ouvrière et populaire, la direction du 
PCP a voulu lui donner un grand coup de cravache 
« gauchiste » qui la débarasse du PS, au moins le 
temps que le MFA vienne parachever la besogne. 

Cette aventure typiquement bureaucratique a eu 
pour seul résultat d 'isoler le PCP dans le mouvement 
ouvrier, entre le PS sur la droite et les révolution-

suite page 6 
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naIres sur la gauche. Il est maintenant indispensable 
de travailler - vite - à reforger l'unité des 
travailleurs là où elle peut s'exprimer le plus ef­
ficacement : dans les commissions de travailleurs, 
les commissions de moradores et les assemblées 
populaires. 

dans et hors les casernes 

Pourtant, derrière les grandes manœuvres qu'or­
chestraient la direction du PS et celle du PCP en 
direction du MFA. qui en est l'enjeu, deux 
manifestations ont marqué ces journées de crise 
gouver.nementale du sceau de l'avenir. La première 
s'est déroulée à Lisbonne, le mercredi 16 juillet, et a 
rassemblé à l'appel des commissions de travailleurs 
et de moradores de la capitale une dizaine de milliers 
de manifestants défilant sous les mots d'ordre de 
« Contre la réaction, contre le · capital - Unité 
prolétarienne ». « Ouvriers et paysans. soldats et 
marins, unis nous vaincrons 1 » et « Contrôle ouvrier 
- Pouvoir po~uIa·re ! ». Pour la première fois depuis 
le 25 avril des c taines de soldats avaient pris place 
dans le cortè . Les soldats du RALIS (régiment 
d'artillerie lég re de Lisbonne) étaient venus au com­
plet avec leurs tanks et automitrailleuses blindées 
sur lesquels se perchèrent rapidement des centaines 
de manifestants brandissant des drapeaux rouges. 
Ceux du RIOO (régiment d' intervention opérationnel 
de Oueluz). des unités de la police militaire et 
d'autres régiments de la ville étaient là aussi, levant 
le poing et chantant l'Internationale. 

A Porto, les manifestants seront encore plus 
nombreux, et cela en pleine crise, quelques heures 
avant le meeting du PS du vendredi 18 juillet. Cette 
fois l'intersyndicale appelle à la manifestatioA. Pour 
tenter de la récupérer au profit de l'orientation du 
PCP certes (ce qui échouera complètement), mais 
aussi parce que la direction du PCP a compris le 
danger qu' il pouvait y avoir à se tenir à l'écart de ses 
premiers rassemblements de rue des organismes 
autonomes des travailleurs, franchissant les limites 
de leur quartier ou de leurs entreprises, pour venir 
s'affirmer déjà comme l'ébauche d'une alternative 
politique à la crise. 
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Soares et Rocard à la manifestation 
1ociali1te du 19 juillet 

De■ militant■ du PS conspuent une camionnette 
tran■portant des exemplaires d'O Seculo, 
quotidien connu pour ses sympathie• PCP . 

La présence de nombreux soldats dans ces 
rassemblements signifie bien plus que la par­
ticipation des régiments les plus radicalisés de 
1 · armée portugaise. C'est le signe de la pénétration 
croissante du mouvement autonome de la classe 
ouvrière dans les casernes. particulièrement dans un 
contexte de tension propice à une attaque de la 
réaction. Ceci se confirmera tout au long de la 
semaine. Samedi soir, au SICA 1 (régiment de blindés 
de Porto), les soldats se réunissent en assemblée 
pleinière pour discuter de la situation. Devant les in­
clinations réactionnaires et anti-communistes du 
commandant, ils décident de le démettre de ses 
fonctions et d'en élire un autre à sa place. Des 
assemblées analogues se tiendront dans la zone de 
Lisbonne, au RALIS, à la caserne d'EPAME. A chaque 
fois les discussions y témoignent du haut niveau de 
radicalisation des soldats et aussi de la polarisation 
réactionnaire de certains officiers, membres du MFA 
comme de bien entendu. 

La crise, à son zénith samedi soir, aura révélé des 
fissures profondes dans l'armée, et particulièrement 
dans le corps des officiers dont certains com­
mencent à lorgner à droite pour trouver une protec­
tion à leurs galons, souvent gagnés dans la sanglante 
guerre coloniale. 

La tension des derniers jours se retirant 
provisoirement, laisse gravée la leçon qu'ont apprise 
bien des soldats et officiers révolutionnaires : c'est 
hors des campements militaires, dans la défenses 
des conquêtes ouvrières autour des organismes de 
lutte anticapitaliste autonomes des travailleurs que 
se trouve le poids décisif qui écrasera la réaction qui 
a montré le bout du nez ces 18 et 19 juillet. C'est 
avec les commissions de travailleurs et de 
moradores. avec les assemblées ·populaires, que 
doivent s'allier les assemblées d 'unité représen­
tatives du contigent, pour empêcher de nuire une 
partie de la hiérarchie· militaire. 

un autre gouvernement 
provisoire. Jusqu'à quand? 

Quelle que soit . la solution finalement adoptée 
pour la formation du cinquième gouvernement 
provisoire, elle n'est pas viable. 

Si la pression du PS réussit à faire nommer par le 
Conseil de la Révolution un nouveau gouvernement 

de coal1t1on, 11 est probable qu 'il serait de courte 
durée. Un gouvernement avec un premier ministre 
flanqué d 'un vice-premier ministre proche du PS 
(Vasco Lorenço 7). où siégeraient un nombre im­
portant de ministres du PS (à titre individuel pour 
sauver la face) serait rapidement déchiré devant la 
première décision importante. Et les décisions im­
portantes sont légions à devoir être prises en ce 
moment au Portugal I Ce ne serait que partie remise 
pour quelques semaines, peut être même - au train 
où vont les choses - pour quelques jours. La direc­
tion du PS annonce d'ailleurs la couleur : sa par­
ticipation au gouvernement c · est 1 · arrêt de « 1 · anar­
chie » (des nationalisations, des expropriations. des 
occupations de terre). le respect des engagements 
étrangers. Avec un tel programme. le gouvernement, 
s' il ne se brise pas de l 'intérieur aura fort à faire pour 
contenir l'hostilité extérieure des travailleurs fatigués 
de la collaboration de classe qui paralyse leur mar­
che en avant. 

Si par contre la prochaine assemblée du MFA, 
deux fois remise et fixée jusqu'à nouvel ordre au 27 
juillet, continue sur la lancée de la dernière en 
lachant encore du lest face à la détermination des 
travailleurs, alors c'est le MFA lui-même qui se 
déchire. Un gouvernement ri'lilitaire auquel seraient 
associées des « personnalités révolutionnaires 
compétentes » trouverait dans son berceau la hâche 
de guerre qu'y aurait déposé le secteur le plus à 
droite du MFA. Sous une forme ou sous une autre, 
celui-ci s'allierait alors avec le PS, quand ce ne serait 
pas la droite réactionnaire elle-même, pour 
déchaîner un mécontentement et un climat de crise 
polit ique permanente propice à son renversement, 
pacifique si possible, violent si nécessaire. 

Dans les deux cas de figure, !a crise, on peut en 
être certain, rebondira, si tant est qu'elle s'assagisse 
jamais. c· est une véritable course contre la montre 
qui s 'engage. Le pouvoir des travailleurs, au-travers 
de son assemblée populaire nationale, doit pouvoir 
prendre la relève de ce régime déconfit avant que 
l'impuissance des cinq gouvernements gouver­
nements provisoires ne suscite la traditionnelle 
poussée réactionnaire vers la « loi et l'ordre » de la 
bourgeoisie, en l'absence d'une classe ouvrière 
organisée pour mettre en œuvre sa détermination à 
en finir avec cette crise permanente. Et il n' y a pas 
un jour de trop pour gagner cette bataille. Le sort de 
la révolution portugaise est en jeu. Et le destin de la 
révolution socialiste en Europe avec lui. 

Charles Michaloux 



,nanifestation des commissions 
de travailleurs, de moradores et de 
soldats le 10 juillet à Us bonne 

CNTRE LE 01PITAL 
ET L~ REACTION: 

UNITE PROLETARIENNE 
Texte de la déclaration de la LCI 
distribuée à Lisbonne le 19 juillet, 
et notamment au meeting du PSP. 

Depuis quelques jours, la 
situation s'est a nouveau tendue. La 
plus grande confusion règne, 
alimentée par les bruits les plus 
divers. 

La LCJ (organisation portugaise 
de la IVème Internationale) estime 
qu'il est de son devoir d'essayer de 
faire la clarté sur cette situation, afin 
d'envisager avec les travailleurs, tous 
les travailleurs -quel que soit le 
parti ou le courant du mouvement 
ouvrier dont ils se réclament- les 
moyens d'une riposte d'ensemble. 

1) l'incapacité d'un gouvernement 
qui essaye de marier l'eau et le feu 
-les intérêts des travailleurs avec des 
garanties pour la bourgeoisie qui les 
exploite- vient de we conclure 
lamentablement par la déroute du 
ci--gouvernement provisoire. 

Il n'y a aujourd'hui plus de 
gouvernement au Portugal. Chacun 
sait, chaque travailleur sent que seul 
un gouvernement défendant les in­
terêts des ouvriers, des paysans et de 
tous ceux qui sont victimes de 
l'oppression capitaliste peut sortir le 
pays de la crise. 

Pour cela, il faut que soit mis fin 
a l'hésitation, au compromis, aux 
tergiversations qu 'essayent de 
replâtrer ce qui est défait par la 
propre combativité des travailleurs. 
Pour cela il faut un gouvernement 
décidé a abattre le capitalisme en 
s'appuyant sur l'immense force des 
travailleurs organisés dans geurs 
commissions de moradores et leurs 
assemblées populaires; un gouver­
nement responsable devant une 
Assemblée Populaire Nationale, 
représentative de l'ensemble de la 
classe ouvrière, des paysans et des 
soldats. 

2) Il est clair que la direction 
social-démocrate du PS refuse cette 
perspective. Quels que soient les mots 
qu'elle emploie pour natter les 
aspirations spontanées de ceux qui lui 
font encore confiance, la direction du 
PS a quitté le gouvernement pour lut­
ter contre · l'auto--organisation des 
travailleurs que l'Assemblée du MF A 
a été obligée de rec.onnaitre. Voila la 
vérité. 

D'autre part la direction du PS 
utilise la campagne qu'elle a lancée 
pour faire revenir la prochaine 
assemblée du MF A sur sa décision. 
ou au moins, la modérer. Elle cher­
che ainsi a garantir ses éventuelles 
positions au futur gouvernement ec 
même à lesrenforcer. 

.a direcuon Clu PS prefère la 
possibilité des combines parle-

mentaires de la Constituante au 
développement du pouvoir des 
travailleurs. en civil ou sous 
l'uniforme, organisés sur leurs lieux 
de travail et d'habitation. 

La direction du PSP préfère 
l'alliance avec les sociaux-dé­
mocrates comme Schmidt, Wilson·et 
Palme, loyaux gérants du capitalisme 
européen, a l'extension de la solidarité 
internationale avec la révolution por­
tugaise par-dessus les frontières des 
Etats bourgeois qui menacent main­
tenant de l'étouffer. 

Mais est--œ cela que voulaient 
les centaines de milliers de travail­
leurs, membres ou sympathisants du 
Parti Socialiste, quand ils lui ont 
donné leur confiance ? Nous sommes 
convaincus que non. Les travailleurs 
socialistes, quelles que soient leurs 
illusions que nous voulons dissiper, 
aspirent a l'abolition du système 
capitaliste d'oppression et d'exploi­
tation de l'homme par l'homme et 
sont des artisans sincères de la cons­
truction d'une société sans classe où 
les travailleurs exerceront tout le 
pouvoir et bénéficieront de toutes les 
libertés socialistes, sans comparaison 
aucune avec les « libertés » formelles 
de la démocratie bourgeoise. 

3) Dans la division du 
mouvement ouvrier dont nous som­
mes aujourd'hui témoins et qui risque 
de devenir dramatique pour l'avenir, 
la direction réformiste et stalinienne 
du PCP porte une part importante de 
responsabilités. 

Au lieu d'oeuvrer a l'unité du 
Front Prolétarien contre la 
bourgeoisie réactionnaire qui relève 
maintenant la tête, la direction du 
PCP tente d'utiliser la mobilisation 
populaire comme un pion dans son 
jeu politique avec le MFA. 

Au lieu de tout faire pour rassem­
bler les forces ouvrières et révolution­
naires la où elles doivent l'être, sur 
les lieux de travail et d'habitation. la 
direction du PCP tente --avec secta­
risme- de poser a l'unique force 
révolutionnaire en poussant les 
travailleurs du PS dans les bras de la 
droite. 

Travailleurs communistes, 
socialistes et révolutionnaires, tous 
ont le droit de s orgamser dans leurs 
différents partis pour exprimer leurs 
opinions sur les moyens du combat a 
livrer contre le capitalisme et les 

modalités de construction du socia­
lisme. 

Mais il n'y a qu'ensemble et unis, 
comme le 28 septembre et le li mars, 
que nous pourrons définitivement 
écraser la réaction. 

4) Nous défendrons toujours in­
conditionnellement le droit des 
organisations ouvrières à tenir des 
meetings et a organiser des 
manifestations, quels que soient rvis 
désaccords avec leurs objectifs. 

De ce point de vue, les manoeu­
vres de la direction du PCP de ces 2 
derniers jours, dans lesquelles de la 
en vain essayé d'attirer le FSP, le 
MES, et la LCI, ne contribuent en 
rien a l'érection de ce Front Unique 
Ouvrier. 

Mais les travailleurs · du PS ne 
doivent pas permettre que derrière les 
initiatives s'engouffrent a l'attaque 
contre les organisations ouvrières a 
Aveiro, Rio Maior, Lorinha, Porto de 
Mos, Cadaval, et Batalha. 

Ensemble avec leurs frères de 
classe ils doivent briser les reins aux 
fascistes, en organisant la vigilance 
populaire des locaux des partis 
ouvriers et des syndicats , en 
s'unissant autour de leurs organismes 
autonomes de lutte anti--capitaliste 
et en préparant leur auto-défense en 
liaison étroite avec les soldats et 
marins. Les travailleurs ne doivent 
pas permettre que les discussions et 
débats, légitimes au sein du mouve­
ment ouvrier ne facilitent l'offensive 
de la contre-révolution. 

La LCI s'adresse a tous les 
travailleurs, et particulièrement aux 
travailleurs socialistes et com­
munistes : en ce moment décisif c'est 
l'unité prolétarienne qui doit l'em­
porter! 

Tous ensemble dans nos com­
missions de travailleurs, nos com­
missions de moradores, nos assemblées 
d'unité, nos assemblées populaires pour 
la construction de l'Assemblée 
Populaire Nationale, organe de pouvoir 
des travailleurs ! Pour le gouvernement 
des travailleurs ! 

Contre le capital et la réaction, 
unité prolétarienne ! Vigilance ! En 
avant vers la révolution socialiste ! 

le 19 juillet 1975 
Le Comité Exécutif de la Ligue 

Communiste Internationaliste 
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PORTUGAL 

LA 
LONGUE MARCHE 

DU DOUBLE POUVOIR 
NAISANr 

Des évènements du Portugal la presse bourgeoise ne retient que les 
batailles politiques centrales, les frictions entre les différents appareils 
politiques ; de ce qui se passe dans les usines, dans les quartiers, dans les 
campagnes, dans les casernes, elle ne retient rien. Pourtant aujourd'hui, 
partout au Portugal quoique de manière éclatée et avec de grandes différen­
ciations les masses créent leurs propres organes de représentation, à côté et 
souvent contre les organes de pouvoir de l'état bourgeois. Ce processus 
d'auto-organisation doit retenir toute notre attention, c 'est lui qui incarne la 
révolution portugaise en marche. Si l'on n'en saisit pas l'importance il est 
impossible de comprendre ce qui se passe à l'heure actuelle au Portugal. 
L'avancée du processus n'est pas partout la même, certaines régions, cer­
taines usines, certains villages, certaines unités sont en pointe par rapport 
aux autres. Nous avons choisi de rapporter des expériences parmi les plus 
avancées. 

Au Portugal les paysans constituent près de 
30 96 de la population active, ce chiffre suffit à 
montrer l'importance de l'enjeu qu'ils constituent 
pour la révolution. Les luttes des paysans sont ex­
trêmement différentiées suivant les structures agrai­
res. Dans le Nord du pays où domine la petite ex­
ploitation, les paysans malgré les campagnes de 
dynamisation du MF A et les tentatives d'im­
plantation de la « Ligue des petits et moyens 
paysans » contrôlée par le PCP, les campagnes 
bougent peu. Elles fournissent au contraire la 
masse de manœuvre de la réaction comme l'a 
montré la mise à sac des locaux du PCP et du FSP 
à Rio Major. Dans le Sud, région de grande 
propriété latifundiaire, où domine le salariat agrico­
le, les occupations de terres se sont multipliées, 
souvent contrôlées par le PCP. Ce dernier a une 
politique ambigue à l'égard des petits et moyens ex­
ploitants. le syndicat des salariés agriCÔles se 
chargeant de fournir de la main-d'œuvrè à la 
« Ligue ». 

a Quebradas et Alcoentre 

Les occupations dans les villages de Quebradas 
et Alcoentre, même si elles ont des limites. ont un 
caractère bien plus avancé. Dans cette région a 50 
kilomètres de Lisbonne le fermage est dominant. 
Avant le 25 avril les paysans devaient subir le bon 
vouloir des grands propriétaires absentéistes. Ces 
derniers pouvaient par exemple décider le triple­
ment du loyer de la terre en le faisant passer d'un 
loyer en nature (une partie des récoltes) en loyer en 
argent. ou décider de transformer une panie de sa 
terre en chasse forçant ainsi les paysans à quitter la 
terre et alimenter ainsi le courant d'émigration vers 
les villes ou vers la France. 

A panir de février 7 5, et à la suite de démar­
ches restées sans réponses les occupation.~ de terres 
se sont multipliées. Les paysans réunis en 
Assemblée Générale décidaient l'occupation d'une 
propriété à AJcoentre, ceux de Quebradas les 
imitaient cinq jours plus tard. Une commission 
était élue pour préparer l'occupation. et après avoir 
obtenu l'accord des émigrés, c'est la quasi totalité 
des habitants du village qui occupait la terre, 
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drapeau rouge en tête avec Jeurs fusils de chasse. A 
la GNR ( 1 ), envoyée par le propriétaire qui leur 
demandait de ne pas endommager la terre. les 
paysans répondirent : « On ne veut pas abimer la 
terre ni les installations, car on veut les garder pour 
nous». 

Les paysans discutèrent ensuite de ce qu'ils 
feraient des terres. Certains étaient pour le partage 
mais la majorité décida de les transformer en 
coopérative et de les cultiver en commun. avec obli­
gation pour chaque membre de fournir un temps de 
travail sur l'exploitation. La place des paysans émi­
grés en France est gardée, à charge pour un mem­
bre de leur famille de travailler la terre à leur place. 
Certains membres de la coopérative ne sont pas 
agriculteurs, mais chauffeurs. menuisiers, mécani­
ciens ... ils travaillent à la coopérative suivant leur 
spécialité. 

Les paysans se sont aussi appropriés les ani­
maux, les machines et les résidences des proprié­
taires. A Alcoentre celle-ci sert de lieu de réunion, 
deux maisons étant données aux familles qui s'oc­
cupent des animaux. Toujours à Alcoentre, la 
coopérative manquant de matériel agricole s'est 
mise en contact avec une commission de 
travailleurs d'une entreprise de montage de 
machines agricoles de Lisbonne. Les paysans sont 
allés expliquer leur lutte aux ouvriers qui sont 
venus ensuite faire la même chose au village en ap­
portant un tracteur pour le prêt à la coopérative 

De nombreux projets sont en cours Après une 
période d'expérimentation la mise en com mun des 
quelques champs qui appartiennent aux paysans 
Cenams sont prêts à le faire immédiatement mais 
la majorité, comme nous J'explique un membre de 
la commission de la coopérative n ·a pu en six mois 
effacer toute une vie, une mentalité individualiste 
de petits exploitants. L'expérience de travail en 
commun devrait permettre de vaincre rapidement 
les résistances. La coopérative d' Alcoentre essaye 
maintenant de prendre contact avec toutes les com­
missions et coopératives occupant des terres dans la 
région pour tenter de travailler en.semble dans le 
domaine des machines, des engrais, du secteur 
social et culturel. 

Les occupations de terres sont très récentes (en­
tre février et mai), la première récolte n'a pas en-

core été faite. Mais déjà pour les paysans il est clair 
qu'il ne s'agit. pas que les coopératives restent 
fermées sur elles-mêmes. Elles restent ouvert.es à 
tous ceux qui veulent y participer. sous réserve de 
l'approbation de J' AG qui prend toutes décisions 
imponantes. Ils savent aussi que pour continuer les 
occupations. garder les terres contres les proprié­
tair.es qui, s'ils sont partis n'ont pas perdu tout 
espoir de les récupérer. la lutte doit continuer. Ils 
sàvent qu' ils doivent s'organiser au niveau des 
localités et lier leur lutte à celles des autres 
travailleurs. même si le problème est posé de 
manière encore confuse. Ce qui est certain. c'est 
qu' ils n'accepteront pas de revenir à la situation 
« d'avant » et qu'ils utiliseront tous les moyens con­
tre ceux qui voudraient les y forcer. 

le régiment du génie n° 1 

Les soldats aussi s'organisent. Le régiment de 
génie n• 1 (RE 1) à Pontinha, barilieue de Lisbonne. 
est un bon exemple de l'avancée révolutionnaire 
dans les casernes. Comme le RALIS (régiment d'ar­
tilerie de Lisbonne), le RE I est un régiment « en 
pointe ». Le 28 septembre et le 1 1 mars l'ont 
trouvé sans équivoque au côté des travailleurs con­
tre la réaction .. 

EXTRAIT DES STATUTS 
DE L'ASSEMBLEE 

POPULAIRE DE 
PONTINHA 

1) Mobiliser les masses populaires de la zone 
pour les tâches de construction du soc1ahsme au 
Portugal et la lutte contre l'e•plo1tat1on de 
l'homme par l 'homme. 
2) Renforcer l'unité des masses populaires avec 
les m1llta1res en créant des organes de pouvoir 
« apart1da1res », qui sont le principe d'un nouvel 
état au service des intérêts des travailleurs. 
3) Garantir le contrôle des masses populaires 
pour la sattsfact1on de leurs besoins et pour 
prendre en ma,n leur destin 
4) Pour une économie au service dos classes 
travailleuses . .i travers le contrôle do la p1odllc 
t1on des prix. des loyers 
S)Oéfendre le processus révolut1onna1re contre 
les attaques de la rP.act1on nationale et étrangère 
dans la voie de I' mdépenddnce nationale contre 
l'tmpénaltsme 
6) « Consc,enttser » et organiser les masses 
populaires afin de gagner les forces nécessaires 
pour empêcher toute tentative de sabotage. 
boycott et autres crimes contre I èmanc1patton 
des travailleurs 
71 Créer dans les masses populaires le courage 
nécessaire en vue des sacrifices que va exiger la 
construction du socialisme. 
8) Elever la conscience poht1que et culturelle des 
masses populaires dans le but de combattre l'in 
d1v1dual1sme. l'ègo1sme. etc . . de créer une con 
science collec11ve et une véritable culture 
populaire. 



Dans ce régiment l'instance dirigeante est 
l'Assemblée d'Unité (AdU). Elle n'est pas désignée 
plus ou moins bureaucratiquement comme le projet 
du MFA le propose. mais élue par trois collèges : 
soldats, sous-officiers et officiers. Sur 25 membres 
elle compte 13 soldats, 8 sous-officiers et seulement 
4 officiers pour bien marquer comme nous l'a dit 
un représentant de l'AdU : « l'hégémonie des 
soldats dans le processus. C'est cette assemblée avec 
l'ensemble des soldats qui prend en charge ta 
« dynamisation » interne à la caserne comme la 
mise du régiment au service des travailleurs A 
l'intérieur les distinctions sociales tendent a 
disparaître : plus de mess des officiers, la même 
nourriture pour tous. les mêmes conditions d'habi­
tation. etc. Le foyer du soldat surprend, des affiches 
du MFA partout. mais aussi des dizaines de livres 
et de brochures de Marx. Lénine, Mao. Guévara. 
Le RE 1 est abonné à l'ensemble des journaux 
révolutionnaires dont on discute les articles bien 
que toute activité « partidaire » soit interdite. Le 
règlement continue d'exister « mais comme les lois. 
il est complètement dépassé par la pratique ». En 
fait ce sont les soldats et l'AdU qui en fonction des 
progrès du processus déterminent les règles de fonc­
tionnement et de discipline. 

Le régimént est au· service des commissions de 
travailleurs (cr) et des commissions de moradores 1 

(CM - commissions de locataires). Régiment de' 
gènie il répare les routes à la campagne ou dans cer­
tains quaniers, il construit des installations à la 
demande des CM, tout en liant ses activités à une 
campagne d'explications politiques et de discussions 
avec les paysans et les travailleurs. Une panie de la 
caserne sert de terrain de jeu aux enfant~ du quar­
tier, les ouvriers de la Lisnave viennent volon­
tairement réparer les machines rapatriées en 
mauvais état d'Angola 

Certes tous les régiments ne fonctionnent pas 
comme le RE 1. Dans de nombreuses unités la 
discipline est maintenue et des officiers spinohstes 
sont encore présents. Mais le RE 1. comme te 
RALIS montrent ta voie et l'exemple qui com­
mence à être suivi dans d'autres casernes ce qui 
n'est pas sans poser de problèmes a l'aile droite du 
MFA. 

l'assemblée populaire de Pontinha 

Com1J11ssions de travailleurs. commissions de 
moradores, comités de soldats commencent à se 
centraliser, à se coordonner. A Pontinha existe une 
Assemblée populaire (AP) coordination de 45 com­
missions de travailleurs et de moradores et de 
l'Assemblée d'Unité du RE 1. Le 4 juillet 
l'Assemblée populaire de Pontinha s'est réunie dans 
tes locaux de la caserne du RE 1. A 9 heures les 
délégués des cr et des CM arrivent, ils passent au 
secrétariat provisoire qui vérifie leurs délégations et 
leur remet un mandat pour voter (une voix par cr 
et CM). L'ordre du jour porte sur les statuts de 
I' A P. les modalités de vote. etc. La présidence est 
exercée par des militaires du RE 1, assistés de deux 
représentants de cr et CM. 

Chaque proposition longuement discutée avant 
qu'il y ait vote à main levée. La représentation des 
CM fait l'objet d'une longue discussion. Faut-il que 
soient représentées uniquement les commissions des 
quartiers pauvres et des bidonvilles. La discussion 
est un peu confuse ; mais transparait le souci de 

campagne de dynamisation du MFA 

faire de l'AP un organe de lutte des travailleurs en 
refusant la représentatlVlté aux pseudo-commissions 
des beaux quartiers qui se contentent de se réunir 
pour organ,iser des lëtes ou planter des arbres ! 

Débat animé quand est abordé le problème de la 
représentation des syndicats et des juntes de 
freguesias (2) défendus par des travailleurs proches 
du PCP Leur représentation sera refusée. à une fai­
ble majorité pour les syndicats, à 40 voix contre 5 
pour tes juntes de freguesias. Un délégué explique 
qu'avant le 25 avril les Junte.~ avaient tous les 
pouvoirs mais que maintenant elles doivent être 
subordonnées au,c commissions de moradores Un 
autre dénonce le fait qu ·une junte contrôlée par le 
MDP /PCP a convoqué une réunion des CM et cr 
d'un quartter de la zone au même moment pour 
boycotter cette réunion 
Finalement tes syndicats et les juntes paruc1peront 

à l'AP. mais seules les cr et les CM et l'assemblée 
d'unité auront le droit de vote. 

L'impression que l'on retire d'une telle réunion 
est celle de l'élaboration d'une autre démocratie et 
d'un autre pouvoir - celui des travailleurs. Certes 
tout n'est pas parfait. On voit clairement que cer­
tains ont visiblement l'habitude de ce type de 
réunion, alors que d'autres sont un peu désorientés. 
Mais est présente la volonté de construtre le 
pouvoir des travailleurs. Des divergences existent, 
elles sont l'expression des différents courants du 
mouvement ouvrier. elles s'expriment et sont 
tranchées par les travailleurs dans leurs structures 
d'organisation. 

Aujourd'hui les Assemblées populaire.~ se 
multiplient après la décision de l'assemblée du 
MFA. prise sous la pression d'assemblées comme 
celle de Pontinha. La prochaine éta·pe pourrait être 
la convocation d'une Assemblée Nationale 
Populaire. pas décisif vers la création d'un état 
ouvrier au Portugal. 

(1) GNR garde nauo nale répubhcaone. équivalent dè no, 11ar­
de, mobiles 
12) Juntes de fregues,a, munocopahtes de quJnoer. 1re, 
souvent contrô lc-cs par le PCP par le b1J" du \IOP 
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POLITIQUE 

SOYOUZ 
DE 
HAUT 
EN 
BAS 

Les chainés de radio et de 
télévision ont donné à I 'évène· 
ment autant d'importance qu 'au 
Tour de France. Soyouz et 
Apollo en se rencontrant dans 
1 · espac·e, ont permis une of· 
fensive idéologique autour de la 
coexistence pacifique qui 
complétait bien le cocorico 
national de la victoire de 
Thévenet. Les russes et les 
américains s'embrassaient frater­
nellement en arrimant leurs 
vaisseaux spatiaux : le règne de 
la technique l 'emportait sur les 
considérations politiques. Les 
commentaires allaient bon train : 
« Ah si les USA et l 'URSS 
avaient coopéré plus tôt, n'en 
serions-nous pas plus loin dans 
le développement des sciences ... 
Ah I si beaucoup de Thévenet 
triomphaient dans la noblesse du 
sport, nos difficultés s'estom· 
peraient et nos couleurs 
brilleraient ... » 

Quelques notes discor­
dantes: la Chine proteste contre 
la militarisation de l'espace par 
• les: superpuissances •· Et puis s'il 
est vrai que règne la coexistence 
pacifique, il faut bien evouer qu'il 
y a aussi le Portugal, et lé, les 
agents des russes veulent établir 
une dictature communiste et 
militaire à la fois ... L'auditeur 
manquait de point de repère : en 
plein été, il incline plutôt pour 
qu'USA et URSS s'entendent et 
qu'au Portugal les communistes 
cèdent le pouvoir aux socialistes 
majoritaires... les deux vont de 
pair lui semble-Hl ... 

La réalité ainsi dépolitisée 
arrive, amortie, sur la chaleur des 
pla11es ... 

Il n · y a pas de relache pour 
combattre ces sempiternelles 
sornettes: les USA et l 'URSS ne 
sont pas « deux super-
puissances•· deux 
• impénalismes • qui se disputent 
et se partagent le monde. Il n' y a 
pas de neutralité entre les deux 
états : ils ont une fonction 
précise dans les luttes de classes 
mondiales, et l'on n'expliquerait 
pas de façon satisfaisante, sans 
J:ela, l 'opposition entre le PS 
portugais et le PC portugais. 
L · un, le PS, défend activement, 
en dernière instance, les intérêts 
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NOTES 
POLITIQUES 

de l'impérialisme américain 
quand il mène sa vigoureuse 
campagne anticommuniste en 
s'appuyant sur toutes les forces 
de la réaction et sur la majorité 
trompée de la classe ouvrièe. 
L · autre, le PC ne se bat pas pour 
l'instauration de la dictature du 
prolétariat quand 11 soutient l'in­
stauration d un gciuvernement 
militaire, quand il étouffe toutes 
les formes d'auto-organisation 
de la classe ouvrière, y compris 
quand il dénonce la reven• 
dication du droit de tendance 
dans les syndicats comme con• 
1re- révolutionnaire ; le PCP 
défend une • étape • démocrati· 
que de la révolution qui con­
corde avec la diplomatie, la poli­
tique internationale de la couche 
bureaucratique stalinienne qui a , 
usurpé le pouvoir au prolétariat 
en URSS. 

Le partage du monde, la 
politique de statu quo régnant 
entre USA et URSS sont sans 
arrêt remis en cause par le 
développement des luttes de 
classes. 

Soyouz et Apollo ne feront 
pas oublier le document 
Ponomarev publié et déformé par 
• Républica • et • Le Quotidien de 
Paris • : l'URSS a besoin de 
maintenir l'unité du bloc stalinien 
international envers et contre 
l'influence du PC Chinois, envers 
et contre les agressions de 
l'impérialisme américain. 
Ponomarev critique le PC Chilien 
pour sa politique opportuniste, 11 
donne son avis, dans le cadre 
même de la défense de la 
politique soviétique, sur ce qui 
aurait dû être fait... Devant le 
poids de la social-démocratie en 
Europe, il s'efforce de trouverune 
orientation permettant de con· 
trôler et de maintenir les luttes et 
les forces de la classe ouvrière 
dans le cadre d'une politique de 
collaboration de clas11es mais 
sans sacrifier ni négliger le ren­
forcement des PC comme agents 
de la bureaucratie soviéuque. 

Qu· en période de montée des 
luttes de classe comme en Italie, 
en Espagne, au Portugal, une 
telle politique soit difficile à ap­
pliquer et exige une haute 
capacité è trahir les intérêts de la 
classe ouvrière, cela est certain. 
Que les difficultés d 'application 
de cette politique témoignent de 
l'aggravation de la crise du 
stalinisme, cela est aussi criant . 

Mais nous ne reprendrons pas 
pour autant les • théories• sur 
les « superpuissances • ou sur 
« la disparition du bloc 
stalinien•· Il n' y a pas, d 'un côté, 
la • grande coexistence pacifique 
et technique • d 'Apollo-Soyouz 
et de l'autre, les conflits 
nationaux que l 'on analyse cas 
par cas... G. Filoche 

LE 
TOUR DE 
FRANCE 

Pour un temps les résultats 
sportifs remplacent dans la 
grande presse les sondages sur 
la popularité de . Giscard, Chirac, 
Mitterand, Marchais... • France­
So,r, • Le Parisien" les cultivent 
à leur maniére. L 'effort de dépo­
litisation des masses par la 
recherche permanente de la 
promotion du culte et du 
prestige du chef, cette sorte de 
déification insidieuse de /' uni 
que, existe aussi bien dans le 
domaine sportif que politique. Il 
est bien meilleur pour ceux qui 
possèdent, que les grandes 
masses se laissent fasciner par 
la trajectoire ou l'histoire per­
sonnelle d'un individu que de 
s'adonner à la grende tâche de 
leur propre libération sociale. 
l "utilisation du sport comme 
moi,,,n de manipulation des 
foules est la fonction du Tour. 

Il se peut bien que le Tour de 
France ait été une réelle fête 
populaire, que des hommes 
momentanément devenus des 

·courtturs cyclistes se soient 
adol'lnés à la conquête de l'inu ­
tile comme d'autre escaladent 
les pics montagneux. 

Des foules considérables se 
sont rassemblées sur le parcours 
du Tour depuis les tous débuts. 
Distraction peu coûteuse, collec 
tive~ le cyclisme possédait une 
base populaire immense. Il 
fallait bien se déplacer à vélo 
pour comprendre ce que signi­
fiait l'effort de faire le Tour. 
Pour la classe dirigeante les 
voitures transformaient la 
notion de l'effort. 

le Tour est devenu une insti• 
tution supplémentaire de la 
République. Sa première renta­
bilité fut politique. Entre les 
deux guerres il était courant de 
la part des hauts -de- forme 
parlementaires ou mumcipaux 
de sa réjouir de la venue du Tour 
de France, car cela détournait le 
bon (HJuple des graves problè­
mes sociaux et politiques pour 
un bon mois. Ainsi le Tour avait 
sa placa dans le calendrier des 
gouvernements . Ces braves 
minisires radicaux, - toujours 
prêts de l'assiette au beurre, 
comme les radis, leur semblable 
végétal - , devaient se con­
currencer pour un départ ou une 
a;rivée. Une élection est là qui: 
peut vous .,. guetter dans un 
départemént le lendemain d'une 
étapé. . 

C'était hier. Depuis la 
guerre. la dernière en date. les 

Giscard, Poniatowsky et Amaury ... 

choses ont évolué et dans la 
dernière décennie il est évident 
que le Tour a encore pris une 
dimension différente, qui se 
suraJoute à tout ce qu'il était 
avant. 

On ne trouvera personne 
maintenant pour r,ier que la 
moindre activité humaine est 
désormais systématiquement 
intégrée 8 l'économie mar 
chande, que tout est chiffré en 
terme de profit, de rentabilité 
financière . Des vacances 8 la 
montagne ou 8 la mer, les 
voyages, les grandes 
manifestations dites sportives : 
le foot, l'athlétisme, etc ... sont 
prétextes à des gigantesques 
opérations. financières. Parce 
qu'il dure trois semaines et 
travsrse tout le pays, et parfois 
deux ou trois autres, le Tour of­
fre la plus grande possibilité 
marchande pour un plus grand 
nomb·re d'entrepnses 
capitalistes. La perversion du 
sport atteint dans le cas du Tour 
de_ France un sommet. 

la promotion 
publicitaire 
une intoxication 

Devenir professionnel de la 
course à vélo signifie pour 
presque tous les prétendants 
échapper à la condition d'ouvr,er 
industriel, agricole, de petit em­
ployé . Ce n 'est pas dans le 
classe diflgeante que se recru 
tent les coureurs . Le mirage de 
l'escalade sociale par le succès 
su; les routes ou les vélodromes. 
implique d 'être "remarqué». 
accepté, recruté par des vénta ­
bles souteneurs commerciaux 
qu, achètent les coureurs pour 
constituer des équipes qui bala 
deront dans le pays sur leur dos 
le nom du chocolat machin, des 
cigare/tes trucs, des réfrigéra 
teurs pouet~pouet, de la crème 
glacée lolo, etc ... Ils sont enga 
gés, parfois enchainés, par des 
contrats hiérarchisés, situant à 
/' avance la place de chaque 
coureur · le chef pour gagner, 
l'équipier pour lu, donner son 
vélo, à boire, l'aider à gagner, 
avec des rémunérations en rap ~ 
port avec le rôle. La dignité 
élémentaire de ces hommes 
transformés en bêtes à pédaler 
pour le profit de l'employeur, 
disparait pour le bien de la pro­
motion pub/icita,re. Ils en sont 
l'agent itmérant, des représen • 
tBnts de commerce, captant le 
regard des masses • 
consommatrices par le truche­
ment de la compétition. 8 des 
fins qui leur échappent. Un 
trafic d'ind;vidus pédaleurs se 
développe, une bourse de la 
valeur publicitaire de chacun, 
réduisant la majorité des 
coureurs à des ombres, des -
noms retenus et célébrés par la 
presse,. 

il v a bien pire 
encore! 

L · uti/Jsation du sport comme 
moyen de manipulation des 
foules est la fonct,on du Tour. 

Le but de cette man1pulat1on 
est à peine dissimulé Il s'agll 
de trouver dans l'inconscient des 
masses all,rées dons l'arène des 
Jeux, un trait d'identité entre le 
coureur v1ctoneux à force de 
courage / travail , d' et. 
fort / production et le chef poli­
tique qui /'accueil , le couronne 
et l'honore dans ce qu 'Il incarne 
des valeurs morales bourgeoises 
imposées 8 la classe 
travailleuse. spectatrice du tour. 
L'image de l'association 
capital/ travail surgit sur les 
écrans de télév;sion , surmontée 
de la marque de crf!me glacée 
qui fourn,t le maillot Jaune En 
trepflse de persuas10n clan ­
destine . 

Ce populisme paternaliste 
réactionnaire affiché par Giscard 
et Poniatowski est tout au béné 
f1ce du pouvoir en place qui 
identifie la manifestation 
populaire à lui•même. Les 
masses y sont rassemblées non 
pas sur la base de leur réahté de 
classe exploitée, mais presque 
atomisée devant le tr succès 
social » de /' un sort I des rangs . 
Conquête de la réussite, recher­
che·de la dureré, de /'affirmation 
personne/le : culte de la force et 
de l'écrasement d'autrui, mon­
trant que les chances sont 
égales pour tous, à conditons 
d'être du côté du manche I Tel 
est le rôle des propos proférés 
pa Giscard et PoniaÎowski sur les 
ondes. 

Donc Thévenet a baltu Mer­
ckx ! Et si le Tour de France 
avait eut lieu avant lo marché 
du siècle, et si Thévenet avait 
porté sur · son dos les couleurs 
des Avions Marcel Dassault, 
peut- être que ces belges 
auraient compris qu · 1/ fallait 
mieux pour eux d'acheter la 
mort en France plutôt qu'aux 
V.SA. 

G. Vergeat 
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où ' a force de s'incliner en silence, 
on finit par ramper ... 

« Ils ont dû s·,nchner devant les « réalités ac­
tuelles• de la sécurité qut n'autorisent pas la Fran­
ceà quitter l'Alliance atlantique, ,ls ont dû se rallier à 
I' tdée que le gouvernement de la gauche partIcIpera 
à la construction de la Communauté économique 
européenne ... Ils ont dû consentir à ramener de 25 à 
9 et quatres prises de partIcIpat1on maioritaire le 
nombre des groupes industriels à nationaliser dans 
les cinq prochaines années ». 

Ce tableau de victoires c · est François Mtterrand 
qu, le dresse dans l'Un,té du 15 Juillet en réponse au 
rapport secret de Marchais publié dans le livre d'E. 
Faion « L'Union est un combat ». Comme on pouvait 
s 'y attendre la polémique PC PS ne s·est pas 
éteinte et Faion l 'un des plus vieux leader de la 
v1e1lle garde stalinienne a eu l'autorisation de publier 
un rapport qu, est plus intéressant par sa date que 
par son contenu En Ju,n 1972, le rapport de Marchais 
au Comtté Central avait été tenu secret. 11 réaff1rma11 
les cond111ons d 'unité que tout part, stahnten pose, 
ma,s à I époque on avait déJà en perspecttve les 
élections et les militants de base devaient les 
ignorer. auiourd' hu, tl n · y a pas d' électton en vue et 
dans le cadre de la polémique avec le PS. la direction 
du PC a besoin de 1us11f1er sa i,gne sectaire d'af­
firmation. à travers la publication de ce rapport. Sur 
le fond rien ne peut nous étonner. Le PCF est prêt 
conioncturellement aux alliances les plus larges 
même avec les gaullistes à cond111on de garder sa 
personnali té, ses forces et son InterventIon propre. 
Personne ne peut le lu, reprocher ma,s les con 
cessions faites au PS ne sont pas maieures. Les ren 
dre public permet simplement de montrer que le PS 
est plus à droite alors que fondamentalement les 
deux pro1ets, celui du PC comme celui du PS restent 
les mêmes , à savoir gérer, après une victoire élec 
torale l'état bourgeois sans même remettre en 
cause son fonctionnement. 

Dans ce cadre restreint. 9 ou 25 nat,onalisattons ne 
changent rien à la nature de l' état Les deux partis 

ci deuu1, Marchais et Leroy 
• droite Mitterand 

et Marchais 

a: 

apparaissent à travers cette polémique pour ce qu'ils 
sont: deux partis réformistes ma,s à des degrés 
divers. S1 ces • révélattons » ne nous apprennent rien 
de nouveau sur la politique de la direction du PCF, 
elles pourront par contre ouvrir les yeux de tous 
ceux qui avaient encore quelques 1llus1ons sur le 
nouveau PS. Dans sa part de vérité F. M1terrand 
n'hésite pas à se situer et à se flatter d'avoir été un 
élément modérateur pendant IRs réunions 
d'élaboration du programme commun. C'est 
qu'au1ourd'hu1 11 dott donner des gages à la 
bourgeoisie qui n'hésite pas à ut,hser la triste 
expérience de Soares contre le PS français Non con­
tent de s'afficher ains, quelques semaines après ses 
beaux discours sur l'autogestion. Mitterrand v,ent 
d'apporter un soutien pubhc a la polIt1que contre 
révolut1onnatre du « part, frère» au Portugal Il ne 
s'agit plus là bas d 'un debat sur la presse a travers 
l'affaire du Répubhca ma,s d un choix entre la 
démocratie européenne et du proJct d · une société 
soc,ahste fondée sur des conseils de travailleurs 
Contre cela Soares est prêt a para,nner toute la réac 
tlon portugaise qui voit là un moyen de s'engouffrer 
sous le « drapeau du soc,al,sme » et de mener une 
offensive en règle encore 1mposs1ble sous son 
véritable drapeau contre la faction la plus avancée 
de la classe ouvrière portugaise. Mitterrand est 
solidaire, cela ne nous étonne pas. Mais que fatt la 
« gauche » du PS, comment réagit le CERES et tous 
les partisans de l'autogestton soc,ahste, que dtt E. 
Maire ? Ils se taisent, pudiquement montrant a,ns, la 
valeur de leurs discours sur le pouvoir des 
travai lleurs. l'autogestion et la démocratie soc,ahste. 

L'acceptat10n du programme commun était dé1à 
un test pôur la « gauche • du PS Le silence sur les 
événements qu, se déroulent au Portugal et la 
pol111que menée par le PSP en est un autre Il arrive 
un moment où à force de s' incliner en silence, on 
finit par ramper et quand l'avenir d 'une révolutton 
est en cause. cela n · est plus tolérable 

0------------------.;...-________________ _. 
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LUTTES OUVRIERES 

CARON VA 
DE L'AVANT 

Aujourd'hui, alors que les proj ecteurs de la presse 
bourgeoise sont braqués sur les plages, 100.000 
travai lleurs sont en grève. Une grande partie des boites 
débrayées sont de petites ou moyennes entreprises qui 
ont pour habi tude de fermer leurs portes au mois d'août. 
Ceci serait donc une bonne occasion pour les patrons de 
choc, de frapper en ne rouvrant pas, ou encore en vidant 
les boi tes des machines-outi ls. Petit à petit la vigilance 
s'organise, la garde des outils de travail se met sur pied. 
Plusieurs problèmes animent par ailleurs les Comités de 
Grève, comme ceux des débouchés aux luttes, ou encore 
celui de la préparation de la rentrée, sur les lendemains 
des grèves et leur coordi nation. Ce sont ces questions que 
nous sommes allés poser à des travailleurs de Caron, à 
un de leurs délégués syndicaux. 

c.... . .... ,mu11 --
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• Où en est le lutte auj ourd'hui ? 
PeuK-tu t irer un premier bilan ? 

le moral est bon. Le conflit a per­
mis un travail important de popularisa­
tIon grâce auquel nous avons pu tisser 
des liens avec d 'autres boites en lutte. 
En cette période de cnse notre situa­
t ion est celle de beaucoup de 
travailleurs tant au niveau de notre 
région qu'aun niveau national. C'est la 
raison pour laquelle nous avons rapi­
dement établi des liens militants avec 
d'autres boites de la région afin de 
lancer une vaste campagne sur I' em­
ploi. 

• l a journ'9 du 10 juillet sous la 
Tour Eiffel a-t -elle été un pas en 
a vant v ers ce proj e t de 
mobiliset ion régionale ? 

L'appel des deux confédérations a 
été bien accue1ll1 chez nous. 

A utour de cette 
mob11isat1on des discussions se sont 
organisées dans le comité de grève. 
Cette coordination nat ionale nous 
paraIssaI t être d'une aide importante. 
Nous avons donc décidé d'y aller. De 
retour le lendemain nous en avons fait 
le bilan. Sur le strict plan de la 
popularisat1on, cette Journée fut très 
positive. la diffusion d ' Ouest­
Licenciements a permis l'expression 
d 'une vaste solidarité financière. Par 
contre dans une certaine mesure nous 
avons ressenti cette Journée comme 
une « opération de clôture de la saison 
ouvrière • · Du Champ de Mars nous 
n'avons rien tiré quant aux per­
spectives de lutte, nous pensons qu'il 
ne s'agissait pas là d'une réelle coor­
dinat ion nationale des luttes. Il fallait 
relayer cette journée par des 
proposItIons concrètes : c'est ce que 
nous avons fait 1 

• Ou11ll111 perspectives voua êtes­
voua alors fiK'9a ? 

pensant que le 10 à Paris était bien 
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insuffisant, nous avons repris l'idée 
d'une coordinatton régionale des 
travailleurs en lutte. le comité d'une 
coordination régionale des travailleurs 
en lutte. Le comité de grève et la sec­
tion syndicale FFTL- CGT de Caron ont 
convoqué 25 bottes de la région. 
Quinze ont répondu : Sav,em, 
Tréftmétaux, PTT. IMRO. l'EDF ... la 
CGT et la CFDT étaient représentées 
de manière égale. Nous t trons de cette 
première réunion un bilan posi t if. Nous 
nous sommes mis d 'accord sur une 
série de revendications communes : 
- Non au licenciements 

Non au chômage partiel 
Augmentation des effecttfs 

- T1tularisat1on des auxiliaires 
Et nous avons voté le principe 

d ' une Assemblée Générale des 
travai lleurs en lutte de la région. Nous 
la prévoyons pour la rentrée, nous 
avons demandé aux Unions Dépar· 
tementales leur partIcIpatIon. Pour 
préparer cette coordinatton régionale 
des luttes se tiendra le 9 en plein mois 
d'août à Caron, une journée « portes · 
ouvertes • · Nous y discuterons des 
modalités de la mise en place de la 
coordination. 

LETTRE OUVERTE AU MAIRE 
CAEN ET AU PRESIDENT DE 

CHAMBRE DE COMMERCE 

DE 
LA 

Depuis une vIngtaIne de Jours 48 locencoements (soit un tiers du personnel) 
sont annoncés à l'imprimerie Caro-Ozanne. Cette nouvelle a déclenché la grève 
avec occupation dans l'entreprise. 

Depuis une vingtaine de Jours les travailleurs attendent en vain des propo· 
sItIons de la direction. 

Depuis une vIngtaIne de Jours c'est le silence du conseil d'adm1n1stratton 
Depuis une vIngtaIne de Iours J-M. Girault, sénateur maire de Caen. respon­

sable de la sotuauon des travailleurs de Caeh, reste muet 
Ne conna1tra1t-1I pas les problèmes de l'imprimerie Caron-Ozanne ? 
Pourtant, 11 est actionnaire à la société d'éd1t1on de Basse Normandie qui 

détient près de 60 'Il\ des actions de la société Caron-Ozanne. 
Depuis une vongtaIne de Jours M. Strimatter. président de la chambre de com­

merce. responsable de la sItuatIon de l'emploi, ne semble pas avoor pris con 
science du problème posé à l'1mprimerie Caron-Ozanne. 

Pourtant, M. Stromatter est actionnaire à la société d'édttton de Basse Nor­
mandie. 

Pourtant M. Stromatter siège à notre conseil d'adm1nistratton. 
Vous êtes admm1strateur. actionnaire, deux des principaux responsables de 

I' emploo sur Caen, quelles mesures prenez-vous pour résoudre le problème d'une 
entreprise quo vous touche de très près ? 

Par l'absence de posIt1on, faut-li en conclure que vous n'étiez intéressés que 
par votre présence dans un organe de presse sur la place de Caen ? 

Comité de grève Caron-Ozanne 

CARON 
OZANNE 
PAYSANS 
SOLIDAIRES 

Alors que la combat1v1té 
0U11rière n · a de cesse en cette 
période de vacances. et tout 
particulièrement dans cette 
région de Basse Normandie, 
des problèmes de soutien et 
de solidarité sont posé pour 
une séne de secteurs isolés 
comme celui de la production 
agro-alimentaire. 

c· est pour contrecarrer 
cette sItuatton d ' isolement 
que les paysans de la 
Confédération Départe­
mentale des Jeunes Agricul­
teurs (CDJA) décidèrent le 
développement d 'actions de 
soutien m i litant et de 
solidanté avec les travailleurs 
en lutte. 

En 1974, déjà, les paysans 
du CDJA purent apporter leur 
sout ien aux ouvners de la 
Sav,em en grève. Mats 
aujourd'hui. constatant que la 
seule sohdarité par les • ven­
tes sauvages » était insuf­
fisante, ces derniers vinrent à 
Caron avec un bagage dif­
férent. 

Ainsi. évitant d' instaurer 
le seul hen du ~ marchand 
sauvage• avec ceux de 
Caron, les discussions 
démarrèrent avec le Comité 
de grève sur les perspectives 
qui pouvaient dès au1ourd ' hu1 
être mises en chantter. Le 
point qui fut I' obJet de 
longues discussions et de 
l ' unanimité fut celui de 
l'établissement de /111ns per· 
manents entre les travailleurs 
de la terre et ceux des boites, 
liens étabhs bien sûr dans les 
deux sens. c· est ainsi que. 
suivant la traditionnelle d1stri­
b u t ion de v ivres aux 
grévistes, certains parmi eux 
partir dans les fermes épauler 
les paysans · au boulot, 
discutant des formes d'action 
future. 

La solidarité paysans 
travailleurs avance, se durcit 
et devient de Jour en Jour un 
outil plus offensif. 
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solidarité agit 
en profondeur UTTE 

sur la vie politique et syndicale de la région, 
la force de Bretoncelles. c 'est elle qui fait 

7 mois de lutte. Bretoncelles tient 
touJours. c·est l"hiver dem,er que face 
aux menaces sur leur emploi les 
travailleurs de Piron déc,da,ent de 
• ltcenc,er • leur patron et de placer 
l'usine sous leur contrôle. Depuis, 
dans cette longue bataille où la 
bourgeo,s,e n'a pas ménagé ses 
coups, les rebondissements n'ont pas 
manqué : contraints d" évacuer I" us,ne, 
ois se repltent d'abord sur la salle des 
fête. Puis c'est la déc,s,on de réoc· 
cuper I' us, ne et I" évacuation par les 
flics avec l'aide de chiens poltc,ers. 
Chassés de la salle des fête ils 
établtssent alors leur quartier général 
dans une ferme abandonnée, et con­
tinuent la lutte. C'est ensuite la 
deuxième réoccupation de l'usine quo 
dure un week-end ent1er ... 

Ceux de Bretoncelles continuent 
durant ces longs mo,s, ois ont vu 

· défiler une kyroelle de personnaoes. Un 
véritable festival: Le Branchu, éphémère 
candidat patron. le préfet, quo n'a pas 
hésité à faire envoyer les fltcs pour les 
matraquer en pleine préfecture sous 
prétexte que leur délégation était trop 
nombreuse. Le syndic, personnage 
équivoque y fait de belles déclarat1ons 
et frocote avec le patron dans le dos 
des travailleurs. Et dernier en date, le 
PDG de Jouef, qu, serait onteressé par 
les murs de l'usine, ma,s quo n'a pas 
encore daigné rencontrer les ouvroers 
de Piron. 

Tout cela n·a pas ébranlé leur fer­
meté. Comme les L,p quo luttèrent 20 
mo,s pour arracher leur victoire, 
comme les tanneurs d ' Annonay qu, 
fétêrent le 10 Juillet sous la Tour Eiffel 
l'anniversaire d'un an de lutte, ceux de 
Bretoncelles savent que ces luttes sur 
l'emploi sont des épreuves d 'en 
durance et de tenac,té. 

un nouvel · élan pour 
passer les mois d 'été 

La lutte avait connu 11 y a quelque 
temps une passe d1ff1c1le. Les ouvroers 
de Piron, chassés de leur usine et de la 
salle des fêtes ava,e,:11 accusé le coup. 
Certains avaient commencé à baisser 
les bras. Et puis, après la deuxième 
réoccupation de l'usine la lutte a 
trouvé un nouvel élan. 

Les mois de Juin et Juillet ont vu les 
déh!gat1ons et les inot1at1ves se mult,­
plter . présence aux fêtes de PH et du 
PSU, délégation le 10 JUtllet à la Tour 
Eiffel. 

La mob11tsat1on se m11ont Ient. Les 
AG continuent régulièrement, avec une 
part1c1pat ion substanc,elle. Samedi 
des copains iront à une AG des luttes 
convoquée par les grévistes de Caron­
Ozanne. Dimanche est prévu un 
méchoui avec des paysans et des m,lt­
tants des comités de soutien. On 
aborde le cap des vacances d'été avec 
le moral. 

la répression par le fric 

Contre eux. gouvernement et 
patronat n'ont pas lésiné en mat1ère 
de répression · on a vu plus de fltcs ,c, 
depuis le début de la lutte que depuis 
5 ans 1 

Au1ourd'hu1, d "une façon plus 
sournoise ois ut1hsent la répression par 
le froc 26 travailleurs de Bretoncelles 
(pour commencer) viennent de voir 
leur indemnité d' attente de 90 % sup 
promée après seulement de paiement 
Concrètement cela veut dore qu'à par· 
tir du 11 JUtn 1975. ois n·auront plus 
que 35 à 40 % de leur salaire pour 
vivre (600 F par mots environ pour un 
OS). sans même parler des retards de 
paiement (1 mois et dem, en 
moyenne) 

Dans cette façon de couper les 
vivres à ces travailleurs qu, luttent 
depuis trop longtemps à leur goût se 
manifeste tout le cynisme des sbires 
du patronat et la valeur des belles 
promesses qu'ils peuvent faire. Le 8 
janvier 1975 en effet c'était tenue une 
réunion en présence du préfet, du 
sous- préfet, d'un représentant du 
ministère de l'lndust~oe, du directeur 
départemental de l'emploi et du syn­
dic avec l"UR CFDT et le CE Piron. Le 
procès verbal de cette réunion 
prévoyait que · « la recherche d 'une 
solution industrielle devait permettre 
au mieux le maintien de l'emploi sur 
place•· 

Et 11 se concluait par une garantie 
précise : • ces 1ntervent1ons incluent 
le bénéfice d ' indemnité d'attente 
prévu par l'accord professionnel signé 
le 14 octobre 1974 •· 

Hors, au bout de 3 mo,s, la direc­
tion des ASSEDIC demande à tous 
ceux quo recevaient l'indemnité de 
90 'lb de prouver qu' ois ont effective 
ment cherché du travail durant cette 
péroode. Et quand les travailleurs de 
Bretoncelles font une réponse collec· 
tIve rappelant les étapes de leur lutte. 
la comm,ss,on ASSEDIC décode de 
cesser le paiement des 90 %. Le 
prétexte off,c,el est qu'ois n 'ont pas 
cherché d'emploi ailleurs qu'à Breton 
celles. Non seulement 11 est en con­
trad,ct ,on avec les promesses 
antéroeures, ma,s dans un département 
comme l'Orne où 11 y a 4500 demandes 
d" emploi non set1sfa1tes off1c1ellement 
recensées, le reproche ne manque pas 
de sel. Il y a effectivement un 
travailleur de Bretoncelles qu, aban­
donnant la lutte a trouvé à s'em­
baucher dans une ,mpromeroe, la 
semaine suivante le patron descendait 
l'horaire à 35 H avec réduction de 
salaire 1... En réahté le pronc,pal 
reproche que fa,t le patronat aux 
travailleurs de Bretoncelles, c · est 
d'être unis et mob,hsés, au heu de 

s'être éparpillés à la recherche de 
solut1ons ind1v1duelles Un responsable 
ASSEDIC l'a d'ailleurs dot crument à un 
représentant de la mun,c,pahté, en ex 
ploquant qu·,I ne pouvait • décemment 
attribuer le chômage à des gens qu, 
avaient fait une recherche collec 
tlve » 1 .•• 

Cette répression par le froc prend 
d'ailleurs des formes plus 1ns1d1euses 
plus personnalisées Un couple de 
m1l1tants se volt suspendre l'indemnité 
pour frais de garde d'enfants (diable, 
le père chômeur veut bien rester à la 
maison et s'il part chercher du travail 
11 n·a qu'à amener son gosse avec 
lu, ! ) Les fltcs déterrent une v1e1lle 
amende pour défaut de carte grose 
qu'un hu,ss,er vient porter à dom,cole 

Ma,s ces attaques ne feront que 
rad,cahser encore la lutte. La section 
CFDT quo a répondu par une lettre 
ouverte au préfet, a sort, un corn 
muniqué où elle réaffirme sa déter 
mInat1on : • Voilà 7 mois que nous lut 
tons pour une reprise de l'unité de 
production de Bretoncelles . Les 
mesures répressives qui s'abattent 
collectivement et même 1n 
d1v1duellement, /'histoire aurait du 
apprendre à la bourgeo1S1e et a ses 
représentants, qu"elles na peuvent 
que renforcer notre détermination de 
venir à bout d "un système qui ne nous 
offre que le ch6mage 

Repr,se de l'unité de production 
Garantie de l'emploi 
Garantie des avantages acquis • 

autour de Bretoncelles 

Comment font-ois pour tenir depuis 
s, longtemps ? Il y a des choses que no 
un préfet n, un patron ne corn 
prendront Jama,s. 

Dans cette région où les 1rad1t1ons 
et I' organIsatIon du mouvement 
ouvroer sont faibles, cette lutte 
prolongée a Joué un rôle de véritable 
locomot1ve dans la rad1cahsat1on de 
nombreux mtlttants. C'est sur sa 
lancée que des unions de secteur ont 
été lrev1tahsées, sur des bases 
gauches ; c·est en référant à elle que 
se sont référés nombre de molttants 
syndicaux ; c ·est à travers la sohdantè 
à Bretoncelles que des d1za1nes de 
m,htants des comités de soutien ont 
eu une première prose de conscience 
révolutionnaire. 

Et ce courant de rad1caltsat1on 
déborde de la classe ouvrière : des 
hens ont été tossés avec les paysans 
travailleurs qu, sont tou1ours dans les 
coups durs. Cette soltdaroté agit en 
profondeur sur la v,e poht,que et syn­
dicale de la région, c ·est elle quo fait la 
force de Bretoncelles. Et cet acquis, 
quelque soit l'ossue de la lutte ne sera 
1amaIs effacé. 

Correspondant 
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endroit isolé on 
un plongeon 

a l'impression de faire 

Fumel--Monsempron--libos : une 
petite agglomération de 10.000 
habitants. une petite gare entre Agen, 
Gahors et Périgueux. 

En plein milieu, le long d'une 
longue rue grise de 2kms, « l'avenue 
de l'usine»: ... l'usine Fonderies Pont à 
Mousson. plus de 2.500 ouvriers. Dans 
cet endroit isolé, on a l'impression., de 
faire un plongeon à la fin du 19ème 
siècle ou· au début du 20ème. L'usine, 
c'est toute• la vie• du canton: il y a 
les logements PAM. le stade PAM. les 
loisirs PAM. Tout le monde a un frère, 
un père qui est à l'usine. c· est comme 
ça depuis 2 ou 3 générations. On est 
aussi à la campagne: une bon'tle partie 
des ouvriers sont aussi paysans. On 
n'a donc pas l'impression d'une 
grande concentration ouvrière. 

Et pourtant, la PAM, c'est la plus 
grosse usine du Lot et Garonne. et 
même de toute la région Aquitaine. 

Et pourtant, en cette mi - juillet, 
les touristes ont pu trouver un élément 
inhabituel supplémentaire (même si la 
chose tend à se généraliser en France): 
piquets de grève, rassemblements 
massifs aux portes de la PAM, pan­
neaux: « usine en grève avec occupa­
tion 1 • 

Une grève qui n'a peut - être rien 
d'exceptionnel ou de nouveau dans 
ses formes. Mais trés significative par 
le seul fait qu'elle existe (en cette 
période de congés) .. ; significative de 
la combattivité générale des travail­
leurs. partout en France, même dans 
des endroits isolés ... 

Nous avons posé quelques 
questions à des camarades du récent 
groupe « Taupe Rouge» de l' usine: 

Quelle était la situation avant la 
grève 7 

3.000 ouvriers en septembre 74, 
2.500 à Pâques: pas de licenciements 
ouverts et massifs mais c'est le 
système des « négriers » (entreprises 
d 'intérimaires qui embauchent des 
gens qu'on peut licencier à tout 
moment: cela a permis au patron de la 
PAM de vider tout tranquillement des 
centaines d'ouvriers). 

En Octobre 71 , après plus d'un 
mois de grève, les travailleurs de la 
briquetterie de Libos, toute proche ont 
obtenu la suppression de ce système 
et vidé Bergon, principal « marchand 
d'esclaves » ... 

En même temps, bien sûr. grâce à 
la peur du chômage le patron de la 
PAM augmente les cadences. ac­
centue la répression !avertissements, 
mises à pied, etc ... ). 

Pourtant la PAM n'a pas de dif­
ficultés économiques: elle a œalisé 
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' a la fin du 19ème siècle 

des profits énormes en 74; il s'agit 
surtout, en tablant sur le climat 
général de la « crise ». de restructurer 
l'entreprise (supprimer les secteurs 
peu rentables , augmenter l'ex­
ploitation des travailleurs) . 

Donc, climat de ras- le - bol sur 
les chantiers ... 

Comment la grève a démarré 7 

Ce QUI a tout fait déborder c · est, à 
15 jours des congés. deux attaques 
frontales du patron: 
1. une réduction d 'horaires était prévue 
pour septembre (de 42h à 41h): 11 réus­
sit l'exploit de l'accorder tout en 
maintenant le temps de travail. Com­
ment ? En supprimant un acquis im­
portant: le temps de casse - croûte, 
touJours compté Jusqu · à présent dans 
le temps de travail 1 
2. l1cenc1ement d 'un militant CGT 
Giraldou, seul parmi les techniciens à 
avoir fait grève ... 

Riposte immédiate: le mercredi. 16, 
la grève générale avec occupation est 
votée en AG (avec le souiien des trois 
syndicats CGT, CFDT et FO). 

Comment çe se pesse, cette 
occupation 7 

Bien qu'il y ait une combativité 
certaine, l'occupation n · a pas été ef­
fective et massive. Pour deux raisons: 
d'abord, par manque de tradition dans 
ce domaine (la dernière occupation 
date de 68, celle d'avant de 36): on 
laisse les gars sans aucune activité: 
c'est la belote et la pétanque. au 
mieux. A force, ils se sentent inutiles 
et comme il y a les petits pois ou la 
moisson, ils se barrent. 

Ensuite parce que les directions 
syndicales se refusent à laisser rentrer 
tout le monde par peur des non - gré­
vistes (ce QUI ne tient pas debout 
parce que les Jaunes, on les connait et 
on les la1ssera1t pas rentrer) . 

Quels ont été les 
moments - clés 7 

Le 1eud1 17. le patron menace: « s1 
la s1tuatton n'évolue pas. si les portes 
restent bloquées par les grévistes. on 
arrête les hauts - fourneaux: ce sera le 
chômage technique Jusqu ' aux 
congés». 

Le lendemain, AG : quelques diri­
geants CGT et FO proposent d'ouvrir 
les portes le temps de des 
négociations. L'écrasante maJorité des 
grévistes refuse (110te à main levée). 

Dans la nuit du vendredi 18 au 
samedi 19, la plupart des membres du 
piquet (dont tous les délégués) sont 
convoqués au tribunal des référés 

d'Agen samedi matin. Et là, une 
première victoire: l'action en justice 
est reportée au mardi 22 (rassem­
blement à Agen le matin, manif à 18h 
à Fumel). 

A noter l'attitude ou PC qui à tout 
propos sort ses banderol les. son 
député, et se met en avant: que cela 
risque de minoriser le mouvement 
( tout le monde n · étant pas toujours 
d 'accord pour défiler sous son sigle) 
n'a pas l'air de la gêner. 

Ce matin, lundi, à 4h, on craignait 
un coup de force du patron pour faire 
rentrer des gars à la centrif1catton (et 
sortir des tuyaux). Le piquet de grève. 
trés massif, a réussi à empecher cette 
manoeuvre. 

Et maintenant 7 

Alors qu' il faudrait: renforcer 
l'occupation: appeler tous les travail­
leurs du département à se mobiliser 
pour mardi à Agen (et c 'est possible, 
le courant passe: deux exemples: la 
briquetteriea posé un préavis de grève 
s'il y a intervention policière: 4.000F 
collecté en un soir au festival de 
Gazais). aujourd' hui, les dirigeants 
CGT et FO nous font voter à bulletin 
secret sur l'ouverture des portes pen­
dant les négociations !alors que même 
certains memljres du PC sont pour la 
fermeture ... ). 

Ce matin. une «Taupe Rouge» qui 
appelait à ne pas céder au chantage 
du patron. a été particulièrement bien 
accueutllie. 

On peut dire qu'on est au moment 
décisif... Va- t - on reculer ou pas ? 
La CFDT qui est le . seul syndicat à 
prôner le maintien des portes fermées. 
apparait surtout comme voulant placer 
son sigle et ses cartes !tract d'aujour­
d'hui: « cela suppose immédiatement 
une adhésion massive à la CFDT. 
Votez non à l'ouverture des grands 
portails, adhérez à la CFDT•).Et pour­
tant un mouvement de masse est en­
core possible: la preuve: la mob1hsa­
tion de 4h ce mat,n ... Correspondant . 

Dernière minute : lundi soir résultat du 
vote à bulletin secret. OUI à l 'ouver' 
ture le temps des négociations: 812. 
NON: 436. Les portes s'ouvrent, 
réunion des négoc1a11ons, le patron ne 
cède en rien, départ des délégués. A 
minuit, réunion où les dirigeants 
départementaux et nationaux appel­
lent à laisser les portes ouvertes. 

La quasi totalité de la section 
décide le maintien des portes fermées. 
2h du matin: les portes refermées par 
le piquet. Toute la nu,t et surtout à 4h 
un piquet trés combattif bloque les 
portes. Mard, 15h à Agen le juge des 
référés demande un délai de 24h. Il y a 
des chances qu' il se déclare in­
compétent. Tout est encore en 
suspens. 



EXTREME GAUCHE 

LE SENS 

la v~":; ~~~rz:n~~l,Ul6N de 
ont décidé d'adhérer à la ligue Communiste Révolutionnaire . 

Le Comité Central de la ligue a accepté leur demande et, aujourd'hui, 
trois d'entre eux expliquent, au nom de tous les camarades concernés, 

le sens de leur démarche. 

Rejoindre au1ourd'hui la Ligue Communiste 
Révolutionnaire signifie. pour nous. apporter notre 
contribution au· travail révolutionnaire que rend 
possible et nécessaire la situation actuelle. 

La crise de la domination bourgeoise est une 
réalité universelle. Elle offre aux révolutionnaires la 
possoblloté de conquérir une réelle implantation de 
masse. C'est notamment le cas en Europe. L' in­
fluence des divers courants réformistes y est encore 
prédominante mais la logique même des luttes des 
classes va dans le sens d'un changement du rapport 
des forces au se,n du mouvement ouvrier. 

Mais J'évolut1on ne peut être automatique. Dans 
toutes les bataolles d 'envergure. une avant- garde 
s'oppose pratiquement aux réformistes. souvent 
avec un courage et une clairvoyance remarquables. 
Toutefois. les militants quo la composent n 'ont en 
général à leur d1spos1t1on ni la méthode pohtoque ni 
les moyens organisationnels qui leur permettent 
d'aller Jusqu 'à la rupture définitive avec les 
d1r1geants du mouvement ouvrier. Les aider à 
progresser sur cette voie, au rythme et selon les for­
mes de leur expérience. relève de la responsabilité 
de l'avant-garde politique révolutionnaire. 

Ce ne sont pas seulement la clarté de leur 
programme, ni la fidélité aux meilleures traditions 

politiques du communisme qui permettront aux 
révolutionnaires de s'acquitter de leur devoir. Il leur 
faut encore se montrer capables d'élaborer une 
stratégie qui rende leurs obiectifs assimilables par 
les travailleurs les plus conscients. Cela implique un 
style de travail de masse qui répudie toute com­
plaisance sectaire. une intervention dans les syn­
dicats qui prenne en compte le niveau réel des 
préoccupations des syndiqués etc ... 

Et. sur le plan politique, il s'agit de déployer un 
effort incessant pour réaliser l 'unité d'action de tous 
les courants et de toutes les organisations qui 
aujourd' hui luttent effectivement contre la politique 
réformiste, en posant la nécessité de la conquête 
révolutionnaire du pouvoir. Un parti comme le PSU 
occupe de ce ·point de vue, depuis son dernier 
congrès, une place privilégiée. A 1 'intérieur de la 
CFDT, nombreux sont les militants qui, quelle que 
soit leur position politique présente. auront de fait 
leur place dans un parti révolutionnaire. S'adresser 
en permanence à ces forces pour _qu' elles contri­
buent à constituer un pôle de regroupement dans le 
mouvement ouvrier est une tâche essentielle. C'est 
aussi. on le répètera jamais assez, une démarche 
décisive pour la construction du parti révolution­
naire. 

« H.R.» 
CONNAIT-ELLE 

UN COURS «DORIOTISTE» ? 
Plusieurs lecteurs ayant manifesté un intérêt à l'analyse des groupes «.mao- stalin1ens,. tels que I'« Humanité 

Rouge ». tl nous faut répondre à deux questions, très sommairement 1c1, quitte à y revenir dans des articles plus 
longs (dans Marx ou Crève. par exemple) : 

1) des lecteurs s'11iterrogent : « H.R. » n'est elle pas en train de suivre un cours« dononste » et. en s'alliant 
avec des éléments de la N.A.F .. de l'U.J.P .. en soutenant Jobert ou Strauss contre le soc1al-1mpénalisme, ne 
rompt elle pas les amarres avec le mouvemerit ouvrier ce qu, 1mphquera1t de combattre ce groupe autrement 
que par une bataille d' idées > A cela la réponse doit être claire : non. Il faut considérer • H.R. • comme étant 
partie prennnte du mouvement ouvner encore au1ourd'hu1. Ce n'est pas ce qu'il y a de plus beau dans le 
mouvemeni ouvrier, certes: cette s1rnstrn caricature du stalinisme resurgissant à l'ombre de la pohttque de la 
bureaucratie ch,no,se est en effet portm1se de grave sectarisme et de division criminelle. C'est une politique 
dont les efftHs sont contre révolutionnaires lutte contre l'ant1m,htansme, lutte contre l'état ouvrier (même 
dégcnére1 soviétique. lutte - y compris physique contre les organisations réformistes qui organisent la 
classe ouvrière . alliance avec des secteurs 1mponants de la bourgeo1s1e, tout cela doit être vigoureusement 
combattu 8t denoncé par ul)e bataille politique sans concession. 11 convient d'opposer à la politique de division 
de la classe ouvrière des maoIste. une politique de front unique de toutes les organisa11ons de la classe 
ouvrière : ains, de ne pas aboutir au Portugal à un soutien au PS et au PPD contre le• soc,al-lascisme • du PCP 
mais au contraire à une lutte Pour que les directions du PS et du PC cessent de d1v1ser tragiquement la classe. 
pour qu '1ls prennent le pouvoir en tant que pnnc,pau)( partis implantés dans la classe ouvrière et pour qu'ils 
rompent avec tous représentants de la bourgeo1s1e, pour que des organismes unitaires d'auto~organ,sation de 
la classe se développent et se coordonnent, creusets et instruments d'unité. Mais il oonvient de mener cette 
bataille en partant du point de vue que • H.R. • applique scrupuleusement la politique extérieure de l'état 
ch1no1s et est hé explicitement à la direction mao·1ste. 

2) pour analyser correctement les erreurs sectaires des mao,stes. pour y faire face de façon théoriquement 
satisfaisante, 11 convient d 'être intransigeant sur l'appréciation de l'état ouvrier bureaucratiquement dégénéré 
en U.R.S.S. 11 faut bannir tout vocabulaire sur « l'impérialisme russe». sur « les deu)( super puissance » et tout 
ce qui tend à identifier la pohtique stalinienne suivie en 'URSS 01 par les PC qui la soutiennent, avec celle de 
l'impérialisme américain et des ses agents pohtiques. Non seulement le capitalisme n'est pas restauré en URSS, 
11 n'y a pas de• classe dominante et exploiteuse• mals dans l'hypothèse d'un confllt entre l'URSS et les USA, 
nous soutenons mcondit1onnellement l'URSS ce qu, n' implique en nen Une caution à la politique de se direction 
actuelle, nI à la couche bureaucratique qui a usurpé le pouvoir d'entre les mains du prolétariat. 

Ces deux affirmations qui sont indispensables pour compléter les articles parus dans les numéros 
précédents de Rouge sur• H.R. • demanderont à être argumentées en détail ultérieurement dans nos colonnes. 

G. Filoche 

(Dor1ot, dmgeant du PCF devait rompre avec lt11 R la ve,lle du Iront popula,re, et créer un groopemo,,r mdépendant du Komin 
rem le PPF qu, rlova,t gltsser sur des positions fascistes) 

La réalisation de l' unité d' action implique de 
nombreuses batailles politiques. Pour les mener à 
bien, il est indispensable qu'existe, dès aujourd'hui, 
une organisation d 'avant-garde, alliant un 
programme sans ambiguités à une pratique sans 
sectarisme. La Ligue Communiste Révolutionnaire 
nous semble remplir ces conditions. 

La Ligue Communiste Révolut1onnaire a conquis. 
depuis sa fondation une place décisive dans le 
mouvement révolutionnaire en France. Sa capacité 
d 'intervention à tous les niveaux, y compris dans le 
mouvement ouvrier, témoignent de sa vitalité et de 
ses possibilités, ·en dépit de ses limites organisation­
nelles. Depuis quelques années, depuis son dernier 
congrès en particulier, elle a franchi un pas dans le 
.domaine politique. en ouvrant un débat concret sur 
les modalités de construction du parti révolution­
naire, et donc sur l 'ensemble des problèmes de 
l'unité des forces révolut ionnaires. Le sectarisme que 
ses adversaires imputent à la Ligue n · est pas compa­
tible avec une telle démarche. 

c· est donc en tenant compte de cette réalité 
militante et de cette évolution politique de la LCR 
que nous avons décidé d'y. adhérer. Nous avons par­
ticipé - pour certains <1"1rhtre nous depuis 1958 -
aux activités de la Voie Communiste. Nous 
dresserons le bilan de notre expérience dans une 
brochure. Nous ne voulons aujourd'hui qu'insister 
sur un point : notre activité passée a toujours été en­
travée par 1 · erreur majeure que nous avons commise 
dans le domaine de l 'organisation. Nous n'avons 
jamais envisagé concrètement la nécessité de la 
construction du parti comme un travail de regroupe­
ment. de déhmitation et d 'intervention de tous les 
instants. Cette carence fondamentale a empêché nos 
analyses. même les plus fondées, d'acquérir une 
portée pratique. En rejoignant le LCR, nous sommes 
conséquents avec cette critique de notre propre ac­
tion. 

Adhérer à la Ligue, c'est adhérer à la IV0 In­
ternationale : nous le faisons en toute connaissance 
de cause. Notre activité s 'est touIours située dans la 
lignée générale du trotskysme et nous croyons à la 
nécessité d'une internationale révolutionnaire. La 
création de la IV0 Internationale a été une réponse 
nécessaire à la dégénérescence stalinienne de l ' In­
ternationale Communiste. Malgré des faiblesses et 
des contradictions évidentes l'Internationale fondée 
par Trotsky a pu se maintenir, développer et ap­
profondir sa vision du processus révolutionnaire 
mondial. Il s·agil là d'un acquis, La IV0 Internationale 
constitue le cadre· dans lequel on peut œuvrer 
aujourd'hui avec un maximum d'efficacité à la cons­
tructoon d 'une Internationale révolutionnaire de 
masse. 

Nous nous sommes toujours efforcés d 'agir en 
révolutionnaires, c 'est-à-dire en mil itants auxquels 
toute incondotionnahté, toute orthodoxie sont 
étrangères. Rejoindre la LCR ne signifie pour nous 
aucun renoncement. Et le plus bel hommage que 
nous puissions rendre à la Ligue est d 'affirmer publi­
quement qu 'elle est le lieu où les marxistes­
révolutionnaires peuvent débattre et agir utilement 
pour une stratégie révolutionnaire ·efficace. 

Nous avons voulu faire connaître notre adhésion 
pour en expliquer la signification à tous ceux avec 
lesquels nous avons milité. Nous espérons que notre 
démarche et 1 · appel qu· elle implique auront le plus 
large écho possible. 

• Denis Berger 
Jean-Marie Govezou 

Paul-Louis Thirard 
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ARMEE 

MARSEILLE: 
CCLE JOURNAL -
des 

dans 
la 

J.C. DE L?APPELE>> 
un comité de soldats 
CFDT, et la FEN des 

soutenu par la CGT, 
Bouches du Rhône 

Le 2 Juillet au matin le camp de 
Sainte Marthe, près de Marseille 
s'est éveillé dans l 'émoi général . le 
n• 2 du « Journal de l'appelé » avait 
été distribué la nuit précédente par 
le comité de soldats. Fouille géné­
ralisée et arrestation 1mméd1ate de 
deux appelés accusés ar 
b1tra1rement : scénario presque 
banal au pays de Bourges et de 
B1geard. Moins banale par contre 
est la riposte qui s'organise sur le 
champ conférence de presse du 
comité de soldats à la Bourse du 
Travail avec la part1c1patIon de la 
CGT. de la .CFDT et de la FEN des 
Bouches du Rhône. Deux Jours plus 
tard, les soldats étaient relâchés. 

Il f.fut dire que le comité de 
soldats qui s · est solidement struc­
turé depuis mars dernier sur les 
casernes de Marseille, Sainte Mar­
the, Carpiagne et aux Train, bénéf1-
c1e d 'une audience et d 'un soutien 
assez exceptionnels, en partie liés 
à la présence active des militants 
des JC en son sein. C'est ainsi que 
« La Marseillaise », le Journal local 
du PCF. avait salué la parution du 
n• 1 du « Journal de l'appelé» : le 
comité de soldats s'y réclamait 
tant de « I' Appel des Cent » que du 
« statut démocratique du soldat » 
proposé par les JC, et réclamait le 
droit pour le soldat « d'être 
défendu par une instance s · oc· 
cupant de ses intérêts : com1 té de 
soldats, ou syndicats, ou délégués 
élus. La Marseillaise reprodu1sa1t 
aussi un appel du comité de 
soldats conclu par : « aIns1 les 
soldats affirment leur volonté de 
s'organiser pour défendre leur 
droit, en étroite solidarité avec 
tous les travailleurs et leurs organi­
sations ». Par la suite, des repré­
sentants du comité de soldats ont 
rencontré officiellement l'UD CGT-, 
la CFDT et la FEN, et publié des 
communiqués communs. 

Ce qui se passe depuis 
quelques mois à Marseille est 
largement s1gn1f1cat1f de l'évolution 
en profondeur du mouvement des 
soldats. Depuis quelque temps 
déJâ, nombre de militants syn 
d1caux sont venus renforcer les 
comités de soldats et favoriser 
ainsi leur 1onct1on avec les organi 
satIons ouvrières. La présence de 
militants des JC dans un comité de 
soldats n · est pas non plus à pro 
prement parler un phénomène 
nouveau , même s I c ' était 
Jusqu 'alors de leur part un choix 
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extrait de « la Marseillaise» 
Journal local du PCF 

ind1v1duel. On savait aussi les JC 
d1v1sés sur la question du droit 
d 'organisation dans les casernes et 
du syndicat de soldats, sur 
lesquelles leur « statut démocratl 
que du soldat » observe un silence 
éloquent et désapprobateur. 

L'exemple de Marseille vient 
confirmer que l'on peut et que l 'on 
doit gagner massivement les JC à 
la lutte que mènent les comités de 
soldats, les gâgner à la lutte pour 
la construction d 'un syndicat de 
classe des soldats avec 1 · appui de 
l'ensemble du mouvement ouvrier, 

et des organisations syndicales en 
premier heu. 

De même, l 'ensemble des 
comités de soldats sont en droit 
d 'attendre des syndicats de leur 
région le même appui que celui ap 
porté par la CGT, la CFDT et la FEN 
des Bouches du Rhônes au comité 
de soldats de Marseille. 

C'est par là que doit passer la 
bataille pour le développement et 
l'élargissement des comités de 
soldats, pour la conquête du droit 
d'organisation et la construction 
d'un syndicat de soldats. 

P Robs 

PAS DE VACANCES POUR LA S.M. 
A aa manière. la Sécurité N!olitaore prépare l'arrivée du contingent 

d'aout Dans plusieurs casernes,Jèn Allemagne notamment, des opérat,oflS 
ont été menées ces dernières aemaines pour s'efforcer de démanteler ou 
tout au moins de neutraliser les comités de soldats les plus actifs 

A Sp,re un comité spécial de Spirale rouge. le Journal du comité de 
soldats voent de sortir Il conforme l'arrestatoon de 6 soldats du 1()0 R.G 
Une vingtaine d'autres ont 1ub1 un interrogato1re par la Sécurtté Militaire. 
Sox soldats ont donc été emprisonnés et mutés · Philippe de la Celle, 
Thierry Demeleumeester. Bernard Depino,s. Joël Lust, Marx Slyper et 
Jean Luc Touly Selon d' ,utres onformatoons, ils auraient été gardés au 
secret dox Jours à la forteresse de Landau, puos dispersés dans différentes 
casernes Marc Slyper aurait aons, été muté au 801° RCR a Achern 

A Rado/fze/1 un communiqué du comité de soldats lait état de 
l'arres1a11on de sept soldats frappés de peines de 30 à 60 jours de prison Il 
s'agit de Jean. muté a Wollongen, de Ruoz, muté à Tubingen, de Brunel, Fer 
nandez, Dousson, muté au 129" RI de Constance, et de Daburon et Jarry. 

Trois d·entre eux avaient été interpellés arbitrairement le 1• juillet, le 
maton de leur départ pour le Centre d'entraînement de commandos de 
Breosach Il faut dore que depuis mars 75 les choses se précipitent au 3° 
RI 96 signatures de l'Appel des cent. formation du comité de soldats et 
sortie du 1° numéro de son journal H Alerte n Prévenus de leur arrestation, 
treize de leurs camarades ont refusé de défiler devant le colonel en signe 
de proteatatoon Malgré la répression. le combat continue 

LA 
REFORME 
« BOUT­
FILTRE » 

Des mesures adoptées au 
dernier Conseil des ministres. 
les bidasses ne retiendront 
pas grand chose Pour une 
bonne part, elles ne font 
qu'entériner un état de lait 
imposé dé1a par la lutte des 
soldats dans de nombreuses 
casernes. A1ns1 en va t • 11 du 
port de la tenue covole en 
dehors du service et des en• 
cemtes m1l1ta1res, de la sup 
pression de l'appel du soir et 
de la généralosllloon du quar 
tIer libre Jusqu'à minuit Pour 
le reste, ol a' ogot de quelques 
dem, mesures qu, ne souh 
gnent quo mieux l'actualité 
brulante des revendications 
avancées par les comités de 
soldat. déJ& contenues pour 
l'essentiel dons "l'Appel des 
Cent u 

Comme par le passé, le 
soldat se voi t nier les droits 
les plus élémentaires. et con 
firmé dans son statut 
d' assisté soc ial Travailleur 
sous l'uniforme. i l t ouche une 
solde qui n'a nen a voir avec 
un salaire au niveau du SMIC 
qu' il réclame a Juste titre . A 
fortiori, en ce qu, concerne 
ses droits démocrat iques 
élémentairea, il se heurte a 
l'oppos1t1on catégorique de la 
h1érarch1e militaire et du 
pouvoir Le droit 
d'organ1sat1on lui est touJours 
nié avec la meme vigueur, 
maigre le développement des 
comités de soldats et de la 
bataille pour le syndicat de 
soldats 

L'améhorat,on du régime 
des permossoons prend egale 
ment une tournure douteuse · 
s, les bidasses revendiquaient 
a Juste titre des transports 
gratuits au heu du H quart de 
place II quo leur est générale 
ment alloué. la mise en place 
de trains spécialement 
réservés a leur transport ne va 
guere résoudre leur probleme. 
sI cela conduit , comme 
au1ourd'hu1 pour l'Allemagne. 
a leur interdire l'acces a tous 
les autres trains 

Quant aux possobolotés of 
fartes o certo,ns de 
f< rempiler u quelques 
semaines ou quelques mois 
pour ne pas venir grossir la 
masse des chOmeurs. cela en 
dit long sur les mesures qu'en 
tend prendre le pouvoir pour 
résorber. ou plutôt dissimuler 
le chômage Elles visent sans 
doute aussi a favoriser 
l'engagement de personnels 
d'encadrement alors que les 
candidats spontanés ne se 
bousculent pas au portillon 

Il semble donc que 
l'équipe Bourges Bogeard aot 
remisé sone die tout proIet de 
réforme profonde de l'armée 
et pense pouvoir s'en tenir au 
saupoudrage de mm, mosu 
res pratiquées iusqu' a 
présent. Voila qui leur réserve 
de mauvaises surprises le 
contingent incorporé 
auiourd'hui n'est pas foot d'un 
boos plus tendre Il saura pour 
suivre la lutte 1usqu'a la VIC· 

toore et balayer délinotovement 
ces somolotudes. dont la plus 
sérieuse est sans doute 
d'avoir doté les t< troupes>> 
d'un bout loltre 
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PL DE 8 MILLIONS 
lentement CH MEURS · 

l'immense prolétariat américain 
s'éveille d'un long sommeil de 30 ans 

Le Bureau des statistiques du Ministère du 
Travail des Etats-Unis a publié. le 2 mai ses chif· 
fres pour le mois d'avril i 975. Le taux de chômage 
corrigé des ajustements saisonniers est le plus élevé 
depuis i 94 i . Sur un total de 84. i millions de 
salariés c'est 8. i 6 7.000 travailleurs qui se trouvent 
aujourd'hui au chômage. soit 8.9 96 de la main 
d'œuvre. Depuis le déhut. réel de la récession 
américaine en août 74; 33 millionsde salariés ont 
été licenciés par leurs entreprises. Ce chiffre à lui 
seul donne l'indice de la gravité de la .crise. 

en réalité au moins 
10 mill ions de chômeurs 

Les statistiques officielles n'incluent pas les 
« découragés ». c'est-à-dire ceux qui ont renoncé à 
chercher un emploi. Selon les évaluations le chiffre 
de ces « découragés » s'élevait à i , i million au 
mois de mars. soit 500.000 de plus qu'en octobre 
74 (73 96 d'augmentation). Parmi .eux 30 96 sont 
des travailleurs noirs et 70 % des femmes. lis et 
elles ont renoncé aux interniÎriables files d'attente 
devant les bureaux de chômage. A la fin du mois de 
mais c'est donc au. moins 8,5 millions de travailleurs 
qui n'ont plus de travail. et environ 1,5 millions qui 
ont renoncé à en chercher. c'est-à-dire JO millions 
de chômeurs soit i 2 % de la population active. La 
période moyenne de chômage est passée de i i ,4 
semaines en mars à i 2.9 en avril. 

les jeunes et les noirs, 
les plus durement touchés 

Les chiffres gouvernementaux par catégories 
sont encore plus révélateurs que la moyenne 
nationale fourre-tout des 8,9 % . Pour les catégories 
représentant le cœur de la population laborieuse, le 
prolétariat lui-même. les chiffres sont nettement 
supérieurs à celui supposé de la moyenne nationale 
(8.9 % ) et même à celui plus vraisemblable <le 
i2 W,. 

Pour les ouvriers d'industrie dans leur ensemble 
le chiffre est de i 3 % et s'élève à près de i 5 % 
pour les travailleurs noirs qui forment aujourd 'hui 
les gros bata illons de la classe ouvrière des grandes 
entreprises du Nord des Etats-Unis. D'apres les 
estimations un jeune sur cinq est chômeut (la 
majorité des ouv, icrs américains a moins de 30 
ans). Parmi les jeunes travailleurs noirs 2 sur 5 
sont sans travail. Ce dernier chiffre est cer­
tainement le plus sous-évalué de tous. Dans un rap• 
port récent publié par la Wharton School of 
Finance le professeur Bernard E. Anderson démo n• 
tre en s'appuyant sur deux séries de faits que le 
chifTre réel do chômage est d'environ 80 % pour 
les jeunes travailleurs noirs. Il note d'abord que 
pendant les i O années écoulées. et ce indépen­
damment de la conjoncture, un quart des jeunes 
travailleurs noirs étaient ·sans travail. Il relève en­
suite que la proportion des jeunes noirs faisant par• 
tie de la main d'œuvre a pratiquement diminuée de 
moitié - de 67 ,8 % en i950 à 34,7 % en 

i 97 3 - tandis que la proportion dans la jeunesses 
blanche restait stable autour de 63 % . En rappro• 
chant les deux constatations il en déduit qu'un 
grand nombre de jeunes noirs ont quitté le marché 
du travail en désespérant d'y trouver un emploi. Ce 
potentiel considérable de main d'œuvre inemployée 
n'apparait jamais dans les statistiques officielles. 

« C'est un fait que toute une génération de 
jeunes noirs parviendra à l'âge adulte comme 
économiquement marginaux . aigris et anti 
sociaux ». écrit un journaliste américain dans le 
New-York Times (4 mai 1975). Les expert~ 
gouvernementaux. qui connaissent bien la réalité 
qu'ils refusent d'inclute dans leurs statistiques 
s'agitent nerveusement à l'approche de l'été. A 
Watts. Harlem. Newark, dans les immenses ghet• 
tos noirs d'Amérique l'été est toujours chaud et 
rend encore plus insupportable la misere des taudis. 
Cette année qui sait si l'été ne sera pas bouillant ! 
Tous les businessmen distingués semblent en tout 
cas le redouter et s 'affairent à mettre sur pied des 
« programmes d'emploi pour l'été>>. Ils ne cher• 
chent même pas à faire passer cela pour des écoles 
d'apprentissage : « leur but est de refroidir les 
choses en retirant des rues tous ces jeunes· agités » 
(New• York Times du 4 mai i 97 5 ). 

du travail pour tous ! 

Lentement l'immense prolétariat amerrcam. 
amadoué par la prospérité•impérialiste, embrigadé 
dans la chasse aux sorcières. relégué au rang de 
fretin électoral d'une bureaucratie syndicale qui par• 
tage ses loisirs entre la CIA et la maffia quand elle 
ne joue par les rabatteurs pour un Johnson ou un 
Nixon. lentement la classe ouvrière américaine 
s'éveille d'un sommeil de 30 ans. lis étaient 60.000 
à manifester à Washington le 26 avril pour 
réclamer dl1 travail pour tous ((( Jobs for ail !). Bien 
sûr les PDG de la grande centrale syndicale A FL· 
CIO (American Federation of Labor-Congress of 
lndustrial Organisation) qui roulent en longue 

cadillacs noires n'avaient fait que le strict minimum 
pour organiser cette marche du travail : juste ce 
qu'il faut pour calmer la base et ne pas efTrayer les 
patrons. qui sont leurs patrons. 

Pourtant il n'est pas sûr que cela suffise. Il y a 
quelques mois à peine on pouvait voir les ouvriers 
de Detroit. où General Motors po~sede toute la 
ville, cultivei ll(petits jardins qui s'enfilent derrière 
leurs maisofls loutes semblables. Ils font pousser 
des légumes pour économiser au maximum 
l'allocation chômage que leur verse le syndicat 
(l'UA W : United Auto Workers) pendant les six 
mois qui suivent leur licenciement. 

Hier ils étaient 60.000 à Washington, c'est peu. 
Ce n'est même qu'une infime partie des travailleurs 
de Washington. Mais ce premier· pas a donné des 
idées à ceux qui étaient venus. De petites 
manifestations s'organisent un peu partout. Petites 
par la taille. elles tranchent par le fait qu'elles s'at• 
taquent presque toutes au vrai responsable : au 
gouvernement. à la présidence. 

Ford peu avant la victoire ~ révolutionnaires 
indochinois demandait un milliard de dollars au 
Congrès américain pour tenter d'enrayer la débacle 
des marionettes saïgonnaises. En même temps il 
prenait dans la poche des travailleurs américains 
huit milliard~ de dollars d'impôts supplémentaires et 
faisait des coupes sombres dans les budgets sociaux 
pourtant déjà maigres. Les manifestants de 
Washington ripostaient en réclamant (( des 
milliards pour l'emploi. pas pour la guerre». La 
classe ouvriére américaine s'éveille. elle mettra en• 
core du temps à réaliser sa force et à faire entendre 
sa voix. Mais ce jour là les Rockfeller ou les Ford 
pourront vraiment dire que la situation est 
catastrophique. pour eux ! Charles Michaloux 

POURCENTAGES OFFICIELS DE CHOM EURS 
PAR CATEGORIES : 
Jeunes travailleurs noirs . ... . ... . . 40.2 % 
Jeunes tràvailleurs ( toutes races) .. 20,4 % 
Ouvriers du bâtiment . . . . . ... 19,3 % · 
Travailleurs noirs ....... . .......... 14,6 % 
Ouvriers d'industrie ................ 13 % 

Washington, 26 avril 1975 : cc De$ milliards pour l'emploi. pas pour les guerres I n Rouge n° 310 p . 17 
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UN · 
CHIRURGIEN 

A HANOI 
Le docteur Jean-Michel Krivine, secrétaire général de 

/'Association médicale franco-vietnamienne vient de passer quinze 
jours à Hanoï. Il s'était rendu en R.D.V. en 1967, dans le cadre du 
Tribunal Russel et avait pu visiter avec le professeur Kahn et le 
cinéaste Roger Pic, les zones libérées du Sud .. // a bien voulu répon­
dre à nos questions. 

• Dans quel cadre s'est déroulé ton voyage ? 

J'ai été invité par le ministère de la santé de 
R.D.V. Lors de mon premier voyage. j"avais 
sympathisé avec un trés grand chirurgien de Hanoi. 
le professeur Ton Thal Tung. Nous avions convenu 
qu'un jour je reviendrai pour travailler dans son 
~erwice et notamment éwdier la chirurgie du foie 
dont il a une très grosse expérience. 

• C'était donc un voyage d'étude. 

Oui mais bien entendu. quand on va à Hanoi. 
même comme chirurgien. on s'intéresse à tout et 
j'ai essayé de recueillir le maximum d'impressions. 
Tous les matins. je me rendais à l'hôpital Viet Dwc 
(de !'Amitié Vietnamo-allemande). l'ancien hôpi tal 
Yersin. dont Ton Thal Tung est le directeur. 

Jusqu'à 8h i 5. se déroulait le « stafT » du ser­
vice de chirurgie. en présence d'une soixantaine de 
médecins et étudiants. On passait en revue tous les 
cas examinés pendant la garde. Puis c'étaient les 
opérations jusqu'à i i heures. L'après- midi, je me 
balladais ou j'avais des rendez-vous. 

• Qui est ce Ton Thal Tung ? est-ce un mandarin aux 
pieds nus? 

C'est le pape de la chirurgie vietnamienne. Cet 
homme est doté d'une personnalité extraordinaire. 
Il a formé tous les chirurgiens de la R.D .V .. ayant 
pris le maquis en i 946 avec quelques professeurs et 
étudiants. C'est lui qui a donné à la chirurgie 
hépatique vietnamienne ses lettres de noblesse. mais 
il a également introduit dans son pays la chirurgie 
pulmonaire et la chirurgie cardio-vasculaire. 
L'utilisation des lampes de bicyclettes pour éclairer 
les salles d'operation. c'est lui qui en a eu l'idée pen­
dant la prem1ere resistance el j'ai parlé avec les 
chirurgiens qui. à Dien Ilien Phu opéraient dans les 
tranchees éclairees de la sorte. Contrairement aux 
« mandarins » de cbez nous, à plus de smxante ans. 
il continue a s ·enthous1asmer pour son métier et à 
Rouge n• 310 p . 1,8 

faire de la recherche. Ses préoccupations actuelles 
concernent le traitement du cancer du foie par 
l'association chirurgie-immunologie. Il est possible 
que l'augmentation très importante du nombre de 
cancer~ primitif~ du foie observés actuellement au 
Vietnam soit en rapport avec l'uti lisation massive 
de défoliants par les Américains et notamment du 
2-4-5-T qui contient une impureté très nocive pour 
le foie. la dioxine. 

• Dans quelle langue parliez-vous ? 

En Français. Les médecins de plus de quarante 
ans parlent e ncore 1-rès bien le français : par contre 
les étudiants apprennent le russe ou le chinois. 11 
semble y avoir depuis quelques a nnées un nouvel 
intérêt pour l'étude de l'anglais et du français. Un 
jour. pendant le « staff». un neurochirurgien m'a 
demandé de lui procurer une grammaire latine ... Il 
n'arrive pas à en trouver dans Hanoi. Il faut 
vraiment venir au Vietnam pour rencontrer un type 
qui a envie ~·une grammaire latine ! 

• Quelle impression t'a fait Hanoï depuis ton voyage 
de 1967 ? 

Tous les observateur parlent d'austérité, de 
pauvreté, de dignité. Tout cela est vrai mais 
demande quelques explications. La pauvreté est ex­
trême. mais elle est largement répartie et exclut la 
misère. Les gens ont des vêtements modestès et 
sont tous pied~ nus dans des sandales : on ne peut, 
sur ce plan; distinguer un médecin d'une infirmière. 
Les rares voitures qui circulent sont des voitures de 
fonction. des camions ou des ambulances. Il y a des 
milliers de vélos qui roulent calmement en longues 
processions. notamment autour du petit lac. En 
i 96 7, Hanoi avait été évacué et les enfants étaient 
dispersés dans la campagne. Maintenant. 11s sont là. 
turbulents et intrigués par les hommes blancs. Pour 
eux. nous ne pouvions etre que sovietiques et ils 
nous criaient « Lien So, Lien So ! » (sovielique !). 
La R.D.V . est le seul pays a bas ntveau de vie ou je 

rue commerçante a Hanoi 

n'ai pas rencontré un seul mendiant. ni vu un seul 
enfant tendre la main (sauf pour dire bonjour). Il 
faut dire que si les salaires sont bas (de 45 a 72 
piastres ou Dong par mois pour les infirmières). le 
prix du riz. aliment de base pour le pays. n·a pas 
bougé depuis i 960: 40 sous par kilog (i l y a i 00 
sous dans une piastre). 

• As-tu une idée du niveau de vie moyen ? 

Je ne suis pas resté assez longtemps et surtout. 
je n'ai pa~ vu la campagne où vivent 85 \l(, de la 
population. Un Vietnamien m'a résumé la situation 
en me disant : nous avons le nécessaire (riz. soins 
médicaux gratuits. scolarisation) mais pas le super­
nu : au Sud. ils avaient le supernu mais pas le 
nécessaire. J'ai parlé avec des médecins revenant 
d'un voyage au Sud. certes impressionnés par la 
richesse des petits marche locaux en objets de con­
sommation introuvables à Hanoi 'mais éga le ment 
émus par la misère des campagnes. la cherté du ri1 
et la commercialisation de la médeci ne. 

On ne se rend pas bien compte de Paris cc que 
signifient vingt-cinq ans de guerre et quelques 
années d'écrasement de l'industrie et des voies de 
communication. En i 972 . . lors de la reprise des 
raids. :--lixon a véritablement détrun tout ce. qui 
restait de l'industrie nord-vietnamienne. Commem 
~'étonner alors du caractère vétuste et délâbré de- la 
plupart des immeubles de llano1 fy compris les 
hôpitaux). Les Français ont arrèté d'investir lors de 
la crise mondiale de i 930. après cc fut la guerre. 
puis la première Résistance. C'est dire que les 1111• 

meubles. les tramways. la voie ferrée. nombre d'ob­
jets de consommation courante sont une réplique de 
la technologie française d'avant i 930. Je suis tombe 
en arrèt devant la devanture d'une papeterie : je 
croyais revoir celle de mon enfance. rien n'y 
manquait : l'encrier. le plumier. le double décimètre 
avec sa bande jaune. les crayons ... 

Certes on trouve des transistors et les B 52 
n'ont pas été descendus a vec des arbalètes mais en 
dehors des articles sophistiqués fournis par 
!'U.R.S.S. ét la Chine pour les besoins de la guerre. 
le fond technique demeure assez rudimentaire, 

• l'eux-tu comparer la vie à Hanoï avec ce que tu as 
pu observer dans d'autres pays socialistes? 

11 faut toujours être prudent en matière de com­
paraisons et je ne connais ni !'U.R.S.S. ni la Chine. 
li est indiscutable que l'o rganisation de l'Etat. le 
rôle du Parti. les attributions des cadres sont in­
spirés des expériences des « pays frères». J'ai 
cependant l'impression que l'éventail des salaires est 
le plus réduit de tous les pays socialistes : i à 5. 
Une fille de salle à l'hôpital gagne 45 piastres par 
mois. un ministre ou un professeur de faculté 200 
piastres. 

• As-tu rencontré des 11ersonnalilés, autres que 
médicales ·r 

J'ai demandé a voir Nguyen \ an lien. l'ambas­
sadeur du GRP que _ïavais deja rencontre à Paris cl 



Nguyen Khac Vien. le directeur d'Etudes viet­
namiennes. 

Tien m'a donné des informations sur la 
situation au Sud. Dans les campagnes. la terre a été 
donnée aux paysans. mais on n'a pas encore créé de 
coopératives. Le gros problème est qu'il est difficile 
de faire rentrer les gens chez eux rapidement car la 
campagne est truffée de mines et de bombes non ex- œ: 
plosées. Il faut d'abord faire passer les équipes de o._ _______________________ _. 

Les étudiants de l'hop1tal V,et Duc sont tous fils ou filles d'ouvriers, de Le professeur Ton That Tung, le plus célébre 
chirurgien du Vietnam, dans les maquis dès 
1946. 

déminage. paysans, de soldats. 
Dans les villes. on encourage la bourgeoisie 

nationale a travailler comme avant. cc qui 
augmelllc la production et assure l'emploi Actuel­
lement. 80 '\, des cmrepnsc, privées ont repris 
leur, activités : li y a cependant des difficultés d".1p­
prov1sionncmcn1 en pet mie r cl les fonction ne nt 
toutes au mamutl. On c,1 egalcment très vigilant 
Vl\-a· vis des ancien, mcmhrcs des forces de 
r~prcssion de I hicu qui n'ont p,i- tous n!1111, leurs 
armes et se cachent. Certains auendclll peut-être 
leur heure ... 

J'ai passe un aprc,-midi passionnant awc 
l\'.guyen Khac \'1en. Son bureau est d"une nudité 
plus que monacale : des murs sans nen. une table 
vide. des chaises. Vien est aueilll d'une grave af­
fection pulmonaire qu'il contrôle depuis quelques 
décades malgré les sombres prévisions des 
médecins. Il n'a qu'un soutne de voix avec lequel il 
vous captive. 

C'est lui qui m'a le mieux fait comprendre les 
caractéristiques de ce pays dont les habitants quit­
tent littéralement les rizières pour apprendre la 
médecine ou travailler sur un tour. Dans les 
villages. l'instituteur qui n'a jamais vu mème le 
tramway de Hano1. explique l'énergie atomique a 
ses élèves; un gosse qui n'a pas touché un bouton 
électrique de sa vie fait des problèmes d'électricité : 
l'Ecole polytechnique de Hanoi. créée en i 956. 
forme des diplomés dont certains n'ont jamais con­
duit. 

Cette émergence directe de la campagne de 
beaucoup d'habitants pe Hanoi frappe l'observateur. 
Les habitudes de rigueur. d'exactitude. éle 
soumission qu'impose la vie industrielle sont ·1oin 
d'être prises. Il est difficile de faire venir les gens à 
l'heure au lravail. Il y a quelques ~eux rouges à 
Hanoi que personne n'observait ; actuellement ils 
ne marchent pas. On est en train d'établir des sens 
i nterdiLs pour les vélos dans certaines rues : des 
jeunes filles munies d'un brassard rouge el d'un sif­
flet sont chargées de préparer les gens à ceue dure 
contrainte : elles sifflent en permamence des 
cyclistes goguenards qui ne peuvent accepter qu'on 
leur interdise de rouler comme ils l'entendent. 

J'ai eu un'e réunion avec les étudianL~ en 
médecine de l'hôpital Viel Duc où nous avons parlé 
à bâtons rompus. Je leur ai demandé leur origine 
sociale ; ils se sont levés les uns après les autres el 
cela fait quand même un choc quand on connaît la 
sélection française, d'entendre : paysan. paysan, 
ouvrier. paysan. militaire. fonctionnaire. paysan. 
etc ... 

Le résultat est qu'en t 954, il y. avait . un 
médecin pour 200.000 habitants du Nord el qu'ac­
tuellement, il y en a I pour 4.000 habitants. Si l'on 
y joint les médecins auxiliaires qui sont des in-

firmiers ayant fait trois ans de perfectionnement. 
· cela fait un pour 800 habitants. 

• A,-tu ,i,ité 
i ntérc"ants ? 

des musées, 1 u des spectacles 

Je n'ai vu qu'un spectacle de cirque que j'ai 
trouve d'un niveau 1re, moyen. J'ai ctè étonné par 
le caractère « occidental » de la troupe'. le clown 
n·aurau pas dépareillé a \,tédrano et les gags étaient 
usés. Seul le début du spectacle est original : les ar­
tistes défilent tous en brandissam des drapeaux 
rouges.. On m ·a expliqué que toutes les troupes 
sont au Sud et qu'il ne reste plus grand chose de 
valable dans la capitale. 

Le Musée des Arts est en réfection et je dois 
dire honnêtement que certains tableaux « moder­
nes » m'ont fait froid dans le dos : cela rappelle le 
« réalisme socialiste» des années cinquante quand 
ne manquait pas un poil à la moustache de Staline 
ni un bouton a sa vareuse. Vraisemblablement les 
artistes vielllamiens sont encore inspirés par la 
peinture française de la fin du XIX siècle el par les 
chromos soviétiques du milieu du XXème. li y a 
cependant de jolies peintures sur laque qui renouent 
avec la tradition . 

La visite du musée de la Révolution est passion­
nante. Il est extrèmemem bien tenu et bien fait. Les 
documents sur la période i 920- i 940 sont cepen­
dant assez peu nombreux . Peut-étre suis-je passé à 
côté de certains d'entre eux. car malheureusement il 
n'y a pas encore de panneaux explicati(s en anglais 
ou en français. J'étais accompagné d'un guide. 
étudiant. documentaliste au musée qui me semblait 
léger sur l'histoire du P.C. indochinois. Je n'ai rien 
vu sur le Than Nien des années 20 qui fut le 
creuset du P.C.! .. ni sur le Front populaire à 
Saigon : tout concerne Hano1. 

Quand j'ai demandé à mon guid°e ce qui 
l'intéressait le plus en histoire. il m'a répondu : 
« La lune du peuple vietnamien pour son indé­
pendance et l'enseignement du président Ho. 

- Mais enfin. il y a bien une période qui vous 
passionne davantage? 

- Je me passionne pour cc que le parti me 
demande de faire. » 

La discussion était close a,.ant d'avoir com­
mencé. Heureusement Je n'ai pas rencontré 
beaucoup de types aussi « fermés ». 

J'ai passé 2 jours à la baie d'Along avec le D' 
Rudali. spécialiste du cancer. envoyé par le gouver­
nement français pour explorer les possibilités d'une 
aide en matiére de cancerologie. Le site est 
magnifique et nul doute qu'un jour les Vietnamiens 

ne parviennent a exploiter les possibilités 
touristiques de la région . vlon plaisir a été décuplé 
car j'y ai retrouvé le professeur Tuoc. spécialiste 
ORL qui a vecu en franœ de i 930 ,1 i 946 , il est 
retourné dans son pays en même temp, qu'I lo Chi 
Minh. Tuoc est passé des barricade, de la libération 
de Paris I il en a garde un \il a user marque de la 
croix gammée) aux maquis de la Haute Rcg1011 . Il 
dirige l'hôpital Beg Meil. celui la même que les 
Améncams ont bombarde en i972 fai,ant 18 ' 
morts. 

• l'eux-tu faire un pronostic sur l'é1olution au Viet­
nam dans les mois à venir ? 

Je me garderai bien de le faire puisqu'il semble 
que les discussions aillent toujours bon train sur le 
problème de l'unification et qu'on ne sait pas encore 
quand se tiendra le Congrès du Parti . Une seule 
donnée me parait certaine : la lioération du Sud. si 
elle traduit une victoire politique et militaire d'une 
portée historique. n'en implique pas moins des 
charges supplémentaires pour le Nord pendam 
toute une période. Certes les terres du Sud sont 
naturellement plus riches que celles du Nord mais 
l'économie imposée par les américains reposait sur 
des bases malsaines : la campagne a été vidée par 
les bombardements el les défoliations. aucune in­
dustrie nouvelle n'a été crée el ce pays qui ne 
produisait pas était inondé de dollars el d'objets de 
consommation. Il s'agit maintenant de le meure au 
travail alors que la manne est coupée. le Nord est 
oblige d'aider le Sud en cadres. en produits alimen­
taires el manufacturés. 

Cela veut dire que si les vietnamiens ont réussi 
l'exploit de battre l'impérialisme américain. les 
jours d'austérité ne sont pas terminés et ne doit pas 
encore prendre fin la solidarité sous toutes ses for­
mes aux révolutionnaires indochinois. 

Il est possible d'exiger des gouvernements qu'ils 
aident de façon substantielle à reconstruire un pays 
que leur passivité (pour ne pas dire leur compl ici tél 
a contribué à détruire. 

Dans les domaines financièrement plus limités 
de 1 'aide non gouvernementale on peut être très 
utile en faisant parvenir des produits. des livres. du 
matériel scientifique. qui même en petite quantité 
font cruellement défaut. Il suffit de s'adresser aux 
associations spécialisées dans les divers domaines 
comme l'Association Médicale Franco-Vietnamien­
ne pour ce qui concerne l'aide sanitaire (CCP Paris 
40-70) 

Ce n'est pas parce que les vietnamiens ne 
meurent plus que nous devons les abandonner sur 
leurs terres dévastées. 
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La révol ut ,on de 191 7 a offert 
d ' immenses poss1b11ités de transfor­
mer la so tuauon des femmes dans le 
Jeune état sov1ét1que. Le premier état 
ouvrier, en donnant une base obIecuve 
à l'émanc,patoon des femmes aurait 
pu amener des millions de femmes 
travailleuses du monde entier à s'oden 
t1f1er il la révolut ion prolétarienne 
Malheureusement. ces espo,rs s·en­
volerent bien vote Rapidement la 
flamme de l'emanc1pat1on des femmes 
se trouva étouffée sous les cendres du 
stalinisme 

Les bureaucrates sov1ét1ques 
avaient besoin d une classe ouvrière 
obéissante et docile. La stabilité de la 
famille et le rôle social de la mère 
étaient des attributs essentiels de ce 
régime. Quel besoin de femmes éman­
cipées. politiquement maIeures et 
capables d' intervenir dans les affaires 
de la société russe sI ce sont les 
bureaucrates quo prennent l'ensemble 
des décisions ' 

Dans sa brochure 1nt1tulée « la 
place des femmes en URRS », Tamara 
Volkova - s'appuyant sur des études 
offoc,elles récentes. montre les inégali­
tés et l'oppression dont la femme 
sov1ét1que souffre encore auiourd' huo. 
L'URSS se.vante de ce que plus de la 
mo1t1é de sa force de travail est fémi­
nine. Ma,s Volkova montre qu 'il y a 19 
millions de femmes de plus que 
d' hommes en URSS 1 

Elle explique : « La situation réelle 
de l'emploi féminin ne peut être com ­
prise que si l'on tient compte des per­
sonnes qui n 'effectuent pas un travail 
productif. 94 % des personnes éligi­
bles mais qui ne travaillent pas sont 
de sexe féminin ... • Les études mon­
trent que la plupan de ces femmes 
souhaiteraient travailler, mais le far­
deau des tâches domestiques les en 
empêche. A Lémngrad, 50 % des fem­
mes interrogées répondirent qu'elles 
travailleraient si elles savaient com­
ment fa,;e garder leurs enfants. 

le travail domestique 
Le travail domestique qüi a été le 

lot des femmes depuis des temps 
· immémoriaux continue de peser sur la 
femme soviétique. Les sociologues 
russes ont calculé que 150 milliards 
d'heures étaient consacrés au travail 
domestique chaque année en URSS. 
Son abolition reviendrait à • libérer • 
pour la production 60 millions de par-
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sonnes. Le faFdeau de ce travail muti­
lant retombe sur les remmes 

Une étude faite à partir d'un son­
dage sur 8.468 femmes de Gorki mon 
tre que plus est modeste le niveau de 
vie d une famille. plus long est le 
temps que la femme passe au travail 
domestique Dans une famille de 
travailleurs non qualifiés. elle y consa 
crera de 3 heures et demie a 5 heures 
Dans une famille de travailleurs au 
plus haut niveau de qualifocatoon elle y 
passera de 2 heures et demie à 3 
heures et demie. Une etude sur la 
semaine de travail montre qu'une 
femme sans enfants consacre 28, 1 H. 
par semaine au travail domestoque 
tandis qu'une femme quo a trois en· 
fants y passe 48,5 H. 

Une autre enquête effectuée parmi 
280 femmes travaillant dans deux 
usines de Vilnius a révélé que 67. 1 % 
d 'entre elles lavaient, repassaient 
elles- mêmes leur longe. et que 1,6 % 
seulement de leurs hommes le 
fa,saoent. Que 81 ,2 % des femmes 
lavaient, habillaient et nourrissaient les 
enfants (contre 1,2 % pour les hom­
mes) ... 

« la cuisine d'abord» 
Cette perpétuation de la division 

du travail venue du fond des temps se 
trouve renforcée lorsque le magazine 
soviétique « La Semaine» (vol 6 1974) 
publie complaisamment des lettres qui 
disent : « Une épouse doit être une 
épouse d 'abord et ensuite seulement 
un docteur, un ingénieur, un 
professeur ; c 'est ainsi que les choses 
doivent marcher» ... ou des lettres qui 
récriminent : « Pourquoi les filles 
essaient-elles d 'être comme les hom­
mes ? ». Une autre lettre conseille au 
jeunes gens de • Trouver une 
représentante du sexe ~ faible » qui 
soit féminine, cultivée et excellente 
ménagére ». . 

Ce numéro de • La Semaine » 
publiait 10 lettres dè ce genre. toutes 
éditées sans commentaires de la 
rédaction - indice infaillible de son 
approbation. On y trouvait aussi une 
exergue qui disait : « De la féminité et 
toujours davantage de féminité 
- telle est l'opinion de la majorité de 
nos lecteurs ... • 

Mais la seule lettre qui parlait de 
l'émancipation des femmes disait : 
• Un homme de qualité peut ne pas 

LES 
FEMMES « personne ne doit oublier, 

EN URSS i~sin:!:~ 
que les femmes sont le sexe faible ... » 

( Général lgnatev) 

être beau .... il peut ne pas savoir ac­
comoder un plat savoureux mais il 
sait bien comment s'y prendre pour 
aider sa femme é tenir sa maison ». Ils 
sont nombreux, les jeunes con­
servateurs fringants quo se feraient un 
plaisir de souscrire à ce point de vue ! 

le parti communiste 
En 1970. 21 % seulement des 

membres du PC étaient des femmes. 
Ce quo représente une augmentation 
de 0,8 % en 5 ans et une proponIon 
élevée de seulement 0.3 % par rappon 
à celle de 1950. Volkova explique bien 
que cette fa ible représentation 
féminine ne tient pas essentiellement 
au systeme éducatif Bien qu·aux 
échelons les plus élevés du système 
éducatif les femmes soient encore 
sous représentées les chances des 
sexes y apparaissent réelement 
égales. 

Mais le fardeau de la famille. le 
poids du travail domestique et les 
contraintes qu ' ils imposent à la femme 
tout cela fait que la femme a peu de 
temps pour penser. étudier, s'engager 
dans des act,votés pol,toques ou 
sociales. 

Deux sociologues russes quo ont 
étudié la' cond1t1on des femmes de 
Lénongrad et de Kostrona écrivent : 
« Une femme, part1culiérement si elle 
a des enfant, s 'efforce de passer le 
maximum du temps où elle ne 
travaille pas dans sa famille ... • 

les tâches 
domestiques 

Du fait qu'aucun effort réel n'a été 
fait pour socialiser les tâches 
domestiques, ces travaux demeurent 
une entrâve pour les femmes. Ce sont 
2 % des travaux de blanchissage ef­
fectués en URRS qui passent par les 
laveries publiques. Même à Léningrad, 
il n · y a que 15 % des enfants qui 
soient pris en charge par les crèches. 
10 % des femmes qui viennent d'avoir 
un enfant à Léningrad ne retournent 
pas travailler immédiatement parce 
que les crèches sont en nombre in­
suffisant. 

Les lieux où l'on peut manger une 
cu,sone saine à bon marché manquent 
de façon chronique. Interrogées par 
nos deux sociologues. Kharchev et 
Golod. 256 femmes de Léninigrad 
- sur les 1. 230 qu'ils 
questionnèrent - considéraient que la 
cantine représentait leur dépense la 
plus importante et 211 se plaignaient 
de ce que la cuisine était de la tam­
bouille. Cependant, il n'y avait que 12 
femmes pour penser que la cuisine 
collective était inutile. 

c· est donc à juste titre que 
Volkova écrit : « Les femmes portent 
sur leur épaules le fardeau 
domestique, elles reçoivent une aide 
très faible de la part de l'état sous 
forme de services collectifs ou de 
prise en charge de ces tâches par 
leurs époux, il n 'est donc pas surpre­
nant qu'elles occupent une place 
sociale secondaire. 

« une séquelle 
du passé» 

La burea11crac,e contrôle en ·uRSS 
la production, /'adm,n1strat1on et la 
propagande. Les Lélilleurs de la 
bt1reaucrat1f' affirment que le 
chauvtn1sn1P màlP. est en Russie une 
séquC'lle du pas.,è Certes ,1 est vra, 
que les vieux pré111ges ont la vie dure 
mais le problème est que Ill base 
motériellP de ces 1dties demeure du 
fait qt1e la soc1ahsat1on des tâches 
domestiques progresse ,.i pas de tor 
tue 

Ce n'est pas seulement que la 
part des ressources économiques in 
vesues dans les services publics soit 
insuffisante en 1954. elle n'en 
représentait que 5 % mais aussi 
que l'usage que fait un gouvernement 
tout puissant des moyens de 
propagande est scandaleux. Volkova 
dénonce Justement cette propagande 
qui non seulement maintient la con­
science sociale au niveau du dévelop ­
pement économique, mais encore la 
maintient en deçà de ce que les forces 
productives permettent aujourd'hui. 

« les vertus 
féminines » 

Après la révolution, l'école était 
considérée comme /'instrument prin­
cipal pour détruire les préjugés in ­
culqués aux enfant à la maison. 
Aujourd'hui, l'Ecole n 'entreprend 
aucune lutte sérieuse contre les atti­
tudes réactionnai res envers les fem ­
mes.Bien que l'éducation soit mixte, le 
systéme scolaire accentue la disparité 
entre les deux sexes. Les garçons 
travaillent les métaux et le bois, les 
filles apprennent la cuisine et la cou­
ture . Le défunt Sukhomlinsky, péda ­
gogue soviétique contemporain of­
ficiel entérinait cette différenciation 
en disant qu'il était important d 'ap ­
prendre aux filles à être des méres et 
à posséder les ~ vertus féminines ». 

Un lecteur écrivait en 1968 à la 
Komsnomolskaïa Pravda et posait la 
question : « Pourquoi devrais -je humi­
lier/ mon amie) en lui prodiguant flat ­
teries et courbettes ? Elle fait le 
même travail que moi. Elle ne 
travaille pas plus mal que nous les 
hommes • · La rédaction le renvoya au 



Général lgnatev qui disait : « Personne 
ne doit oublier, pas même un instant, 
que les fe'J"mes sont le sexe faible ... 
que chaque femme est la mère, 
l'épouse et l'aimée d'un homme,. 

Contrairement aux artisans de la 
révolution d'Octobre qui considéraient 
que la libération des femmes devait 
être inscrite à leur programme, les 
épigones disent que la famille est une 
institution socialiste. Ils prétendent 
qu'elle doit Jouer un rôle clé dans 
l'éducation et le développement de la 
conscience sociale des citoyens 
sov1ét1ques. 

Cette attitude n·a rien avoir avec le 
marxisme. Les bolchéviks étaient pour 
I' abohuon de la famille bourgeoise. Ils 
pensaient qu ' il s·ag1ssa11 là d·une 
tâche centrale pour la révolution 
prolétarienne, une cond111on de 
l'abolition de l'oppression des fem­
mes. 

L'abolition du travail salarié par la 
nationalisation et la socialisation des 
moyens de production jette les bases 
de l'économie planifiée. Cela fonde la 
possibi lité de la socialisation du travail 
domestique : cela met un terme à 
l'aliénation et 1 • exploitation qui repo­
sent sur la vente de la force de travail 
individuelle. 

émancipation 
La croissance de la bureaucratie a 

provisoirement enrayé ce processus 
d'émancipat ion en URSS. En arrachant 
le pouvoir d'état à la classe ouvrière 
et en se l'appropriant pour son propre 
compte, la bureaucratie stalinienne a 
assis sa domination sur la classe 
ouvrière et 1 • a exclue de la vie poli­
tique. 

La bureaucratie est 
congénita lement incapable de sur­
monter l'arnérat,on de la société 
soviétique. Ce qui caractérise la 
bureaucratie. c'est qu 'elle est tout 
entière vouée à la défense de ses 
privilèges et profondément hostile aux 
masses travailleuses. Les femmes 
soviétiques ne s · émanciperont que si 
elles s'all ient à la classe ouvrière 
russe. Ce qut tmpltquera la transforma­
tion des inst1tu11ons poltttques d'URSS 
et la remise du pouvoir entre les mains 
des travailleurs russes hommes et 
femmes. 

Les luttes que les marxistes­
révolutionnaires mènent dans le 
monde entier pour la libération des 
femmes peuvent inspirer la classe 
ouvrière soviétique lorsque comme 
cela est inévitable - elle commencera 
son combat pour la restauration de la 
démocratie soviétique. 

Traduction libre d'un article de Dodie Wepler 
paru dans Rod Weekly 1916175 
L 'amcle de Tamare Volkova dont tl est ,c, 
qtJest,on n,raitrit RrOChfl(nllm8/I~ en franç,e,s. 

APPEL DE 
CARA/ 
BANCHEL 

Nous venons de recevoir 
cet appel lancé par des 
prisonniers poli11ques de la 
prison de Carabanchel à 
Madrid, à l 'heure même où de 
nouvelles tnformauons an­
noncent l'ouverture 1m 
mmente du procès contre 
Garmend1a et Otaegu1 

AU PEUPLE DE MADRID 
A LA CLASSE OUVRIERE 
ET A TOUTES LES 
COUCHES OPPRIMEES DE 
TOUS LES PEUPLES DE 
L'ETAT ESPAGNOL 
A L.OPINION PUBLIQUE 
INTERNATIONALE 

Face à la montée irrésisti­
ble du mouvement de masse 
pour ses revend1cat1ons et 
contre la dictature, celle-c1 ne 
trouve d'autre issue que la 
répression la plus féroce. A 
l'état d 'exception en V1zcava 
et au Gu1puscoa, où les ban­
des fascistes se hvrent avec la 
collaborauon de la police à 
une incroyable chasse à 
l 'homme. s'a1oute l'escalade 
répressive dans le reste de 
l 'Etat espagnol. 

C'est ainsi qu'élle a décidé 
de condamner à mort deux 
pat notes révolutionnaires 
basques, J . A Garmend1a et 

le procès peut s 'ouvrir 8 
tout moment et nous savons 
tous que la dictature n'a pas 
bHsom de preuves pour m 
fl1ger la répression la plus 
bestiale à ceux qui se 
dressent contre elle et contre 
toute forme d'oppression 
sociale et nationale : 

Une fois encore. elle dirige 
ses attaques contre l'en· 
semble du mouvement ouvrier 
et populaire en la personne de 
deux militants courageux , 
deux patriotes révoluuon­
naires basques. Elle croit cer­
tainement que la terreur suf­
f ,ra à bloquer les 
mobthsations pour mettre f,n 
à l'explo1tat1on. ·Ma,s il 'n 'en 
est rien . De grandes 
mobihsauons se développent 
à l'échelle de tout l 'Etat 
espagnol, dans une dynam1· 
que de grève générale, v 
compris sous l ' état d 'ex 
cepuon comme en Euskad1 

Il s 'agit mamtenant d'un,r 
ces luttes pour transformer 
ces procès en un no~veau 
Burgos. 

NOTES . 
INrERNNlONALES 

Le mouvement ouvrier et 
populaire ne peut pas per­
mettre que se reproduise la 
s1tuat1on qui a permis 
l'assassinat du 'militant 
révolut1onna1re catalan, 
Salvador Puig Ant1ch, oû 
l'absence de mobilisations de 
masse a !Bissé les moms 
llbres 8 la dictature . 

En ces moments se nrépa 
rent des batailles déc1s1ves. Il 
faut faire reculer la dictature. 
Liberté pour Garmend1a et 

Otaegu1 1 

Halte aux assassinats 
légaux 1 

A bas l'état d'exception 1 

D1ssolut1on des corps de 
répression et des tribunaux 
spéc,aux 1 

Libertés pour les prisonniers 
pol1t1ques et retour des 
exilés 1 

A bas la dictature 1 

LCR-ETAl61 : LC . OICE . 
PCE(mll : OSO : patriotes 
révolutionnaires basques . 
militants des Comm1ss,ons 
ouvrières et mdépendants. 

Note de la LCR-ETA/6) · 

Le MCE-, I' ORT et des mi­
litants du PSOE, du fait 
de la part1c1pauon de ces 
orgen1sat1ons à ta Plate• forme 
de Convergence Dëmocra 
tique, elles ont fait de 1'1nclu 
s,on du Part, Carliste une con­
d1t1on de leur adhésion au 
manifeste. La LCR-ETAl61. la 
LC, l'OSO, l 'OICE, le PCE(ml) 
et des m1htants de Com­
missions Ouvrières et 
indépendants ont refusé d ',n 
clure dans un appel à la classe 
ouvrière et aux couches 
opprimées des peuples de 
l'état espagnol. la signature 
d'un partt bourgeois. 
bourreau du prolétariat en 36, 
dont les confuses déclarations 
actuelles ne représentent 
aucune rupture ni avec la 
bourgeo1s,e n1 avec son 
passé. 

A 
HELSINKI 

Du 30 au 31 juillet se 
tiendra à Helsinki, en 
Finlande. la plus large 
conférence diplomatique 
tenue en Europe depuis le 
Congrès de Vienne en 1815 et 
les réunions du Traité de Ver 
sailles en 1919. 35 pays, plus 
les USA et le Canada, y 
seront représentés. 

Les bourgeoisies 
françaises et anglaises dëpe 
cèrent à Versailles la 
dépouille de r1mpér,a/isme 
allemand, mais surtout 
mirent en place la ceinture de 
sécurité destinëP. à isoler et 
conten1r la Jeune révolution 
russe. 

le traité de Versailles 
contribua, 8 divtser la classe 
ouvri8re européenne, à lava• 
riser la montée du fascisme 
revancha, en a/lemagne et 
la montée du stalinisme dans 
une Union Soviétique trag1 
quement isolée 

le Traité de Versailles fut 
aussi à la source de la 
deux,ême guerre mondiale . 
Celle ci se termina sans que 
soit s,ngé un traité de paix, 
inst1tut1onnaltsant les 
nouveaux rapports de force 
politiques et militaires et 
Jeurs concrétisations 
territoriales. S1 les accords de 
Yalta constituaient pour la 
bureaucratie stalinienne le 
fondement d 'un nouveau 
statu quo contre révolution • 
na ire internationnal. 
l'impérialisme améncain. 
sorti grand vainqueur de la 
confrontation, n'entendit pas 
le respecter. 

Le début de la guerre 
froide, 1n1t1ée par 
r 1mpérial1sme US et sas 
alliés occidentaux porta 
précisemment sur la remise 
en cause de ce statu quo. et 
notamment sur la recon• 
strucrion d'un état allemand 
bourgeois sur /'ensemble des 
zones d'occupation. Et Je 
relais démocrates chrétiens 
locaux ne firent pas mystère 
de leur volonté d'une réunffi. 
cation de l'Allemagne, sur la 
bese d·une défaite du camp 
des états ouvriers. C'est en 
Europe avant la Chine, la 
Corée ou le Vietnam, que les 
stratèges entreprirent d'abord 
de " refouler Ji les (l(rouges11. 

l '1mpérialisme US entrepr,t 
cette politique sur la base de 
sa supériorité m,Jitar're in 
contestable au sortir du con· 
flit mondial. Et notamment 
son monopole de /' arme 
atomique. 

L'expérimentation par 
l ' Union Soviétique de la 
bombe atomique en 1949, 
rendit irréaliste cette per­
spective de refoulement sur 
le contment européen . 

L · 1mpér1altsme des 
Truman et Foster Dulles dut 
alors r.e~trelndre ses amb1• 
tians cpncrv révolutionneues .. 

le temps du • roll back • 
s'achevait. JI ne restait plus 
qu · à chercher à (( contenir" 
J'aVancée de la révolution et 
particulièrement dans la zone 
côloniale ( Corée et Vietnam/ 

la défaite des Etats Unis 
en Indochine marque la fin de 
cette période. 

Et il est d 'autan, plus 
urgent pour /'impér,a/isme 
américain et pour la bureau• 
cratie soviétique de chercher 
un nouveau statu quo m ­
ternat1onnal, que les sec 
causses révoluflonnaues se 
font sentir au sein même de 
Jeurs propres forteresses. 

la conférence sur la 
sécur,té et la coopération 
européenne qui reconnait 
comme 1nv,olables les 
front,éres établies à 
l'armistice de 1945 marque 
donc /'évolution, défavorable 
à l'impérialisme, des rap ­
ports de force mternatJOnaux. 
Mais en institutionnalisant, 
trente ans apres, le statu quo 
internallonal défini à Yalta, le 
partage en zones d'influence. 
elle institutionnalise aussi le 
rôle contre révolutionnaire de 
la bureaucratie soviétique. 

Trente ans après la fin de 
la seconde guerre mondiale. 
la révolution frappe à 
nouveau 8 la porte des états 
européens. Et la Conférence 
d'Helsinski, c ·est le droit 
reconnu aux 1mpéria/Jstes 
européens, et aux bureaucra• 
tes de Kremhn d'étrangler 
( ou de tenter d 'étrangler/ la 
révolution. au Portugal et en 
Tchécoslovaquie. Helsinsk1 
tente d 'assurer la sécurité de 
l'ordre bourgeois ou l'ordre 
bureaucratique sur l'Europe. 
Sur leur Europe. Pas celle que 
nous voulons, l'Europe Rouge 
des travailleurs. 

BOLIVIE· 
40 
MILITANTS 
ARRETES 

La police bolivienne a 
arrêté 40 dmgeants syn ­
dicalistes qui s'étaient réunis 
clandestinement à Oruro, à 
200 km au sud de La Paz. 
Parmi les militants 
appréhendés, on releve les 
noms de Cors/no Pereira, 
dirigeant du syndicat des 
mines, Je professeur Mirma 
del Rio, le dirigeant paysan N. 
Amurrio et Je professeur René 
Higueras del Bsrco, secrétaire 
des rttlat1ons 11xt.érieures de la 
C11rt1r.ale Dumere Boli~ienr,~. 
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LIVRES 

les livres 
lire \ 

a 

La révolution 11pagnol1 de Léon.Trotsky 
( 1930-1940) 
textes recueillis par Pierre Broué - les 
éditions de minuit 

A lire absolument, en premier 
toutes affaires cessantes. sur la plage 
ou avant les réunions, au Portugal ou 
en Espagne. Indispensable pour faire 
face à l'analyse des révolutions por­
tugaises ou espagnoles. 

Lire en annexe la lettre de J. 
Maurin : « Jt n1 suit PH trottlcyste mais ... » 
« antitrotskyste, eux I Naturellement, 
puisque Trotsky n'est pas au pouvoir 1 

Staliniens, eux I évidemment . puisque 
Staline tient les leviers de com­
mande I C'est l' unique raison et il n'y 
en a pas d'autres. Le pouvoir attire 
tous les imbéciles et tous les pauvres 
d 'esprit ... Il existe aussi bien dans le 
mouvement ouvrier que dans la 
bourgeoisie, une catégorie de gens qui 
se mettent toujours du côté du man­
che. Ils sont les plus enragés à défen­
dre leur situation, mais les plus 
prompts à retourner leur veste quend 
la situation change ... 
... Je ne suis pas trotskyste. Trotsky 
m'a attaqué plus d 'une fois. On peut 
actuellement acheter une brochure de 
Trotsky sur la révolution espagnole où 
il m'attaque durement. Je ne suis pas 
d 'accord avec la façon dont Trotsky a 
posé certains problèmes surtout en 
matière d'organisation. Mais ces 
divergences avec Trotsky n'ont pas 
obscurci mon intelligence au point de 
me faire nier ce qui la pure vérité et 
que je vais dire. 
Trotsky a été et est encore l'un des 
cerveaux les mieux organisés qu'ait 
jamais produit le mouvement 
socialiste. Non seulement Trotsky 
n'est pas un contre- révolutionnaire, 
mais il a été et il est encore l ' un des 
plus grands révolutionnaires qu 'ait 
jamais produit le prolétariat. Trotsky a 
été l'homme de la révolution d'oc-

UNE LIBRAIRIE 
AGONISE A 

BREST 
Une librairie est en train de 

mourir en pays breton. Chargée 
d'échéances lourdes. d'argent en 
vadrouille, elle risque de ne pas 
passer l'été. Si, par contre vous 
passez par Brest en Juillet ou 
Septembre, arrêtez-vous chez 
eux ... 

Librairie « Graffiti » 
210, rue Jean Jaures 
29200 Brest 
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cet été 

tobre, le plus grand dirigeant bolche­
vique après Lénine ». 

M1uric1 ThllfllZ, vie IIC ... 11 Il vil publique. 
par Philippe Robrieux (Fayard) 

Le parti, vu de l'intérieur. la 
mécanique de la bureaucratie ouvrière, 
la fabrication des chefs du Komintern. 
Pourquoi, comment le PCF est- il 
stalinien ? Un description plutôt 
qu'une analyse. 

Si l 'on veut bien « voir de 
l'intérieur » (mieux que le récent livre 
de Harris et Sedouy sur « Voyage à 
l'intérieur du PC ») il faut suivre le 
propos de celui qui fut le secréta ire 
général de l'UEC en 1959-60. Robrieux 
a été mêlé à l'affaire Servin-Casanova 
dont- il révèle le détail : c 'est la 
période 54 à 62 qui es\ la plus 
soigneusement travaillée. celle de la 
résistance de Thorez à la destalinisa­
tion celle où il était prêt à diverses 
alliances de Mao- Tse- Toung à 
Togliatti en passant par Molatao. 
Comment Thorez a- t-i l atténué en 
France au sein de la classe ouvrière. 
au sein du Parti et même au sein de sa 
direction, l' écho du xx• Congrès du 
P.C.U.S. Et finalement, en filigrane. on 
voit comment les successeurs de 
Thorez n · ont pu être désignés sans 
l'accord explicite des divers représen­
tants du PCUS même après la 
dissolution du Kominform, même 
après que le nombre des partis com­
munistes répondant à l'appel ait dimi­
nué (de 81 à 75 ... ) même après la 
scission avec le PC chinois et les 
tentatives de ce dernier pour con­
stituer un autre pôle dans le 
mouvement ouvrier. De Waldeck­
R oc h et à Marchais (demain 
Plissonier ?) il a fallu que la direction. 
implicitement, avec le même mode de 
fonctionnement qu 'avant, tout de rite 
et de silence, accepte de fait, encore, 
le rôle du parti-guide. de la direction 

toute puissante de la bureaucratie 
soviétique. Et si des « écarts • ont eu 
lieu, ils relèvent de la tactique, ils se 
révêlent temporaires (exemple à 
propos de la Tchécoslovaquie, où 
seule Jeannette Vermeesch 
démissionna du BP) ils ne touchent 
pas à l'essentiel : à savoir que la grille 
de lecture et d'élaboration des faits et 
des théories est faite encore majoritai­
rement au CC et au BP du PCF du 
point de vue international de la direc­
tion soviétique actuelle. 

A l'omb,. dit d1111 T par Giulio Ceretti 
IJulliard) 

Pour compléter la vie de Thorez et 
lire la vie de Togliatti donc aborder la 
nature de la direction du PC italien. 
Ceux qui veulent aller plus loin achè­
tent aussi « Sociologie du co-islN 
it1li1n » chez Armand Colon (fondation 
nationale des sciences pohtiques) 

Sana p1tri1 ni lrontMre par Jan Valtin 
chez JC Lattes 

Agent du Komintern qui a mal fini 
et qui raconte sôn passage et son ac­
tion dans le mouvement communiste 
avec une certaine vision policière de 
l'histoire. Qu'il faut lire avec l'œil 
critique indispensable. Si l'on veut sur 
l'histoire du Komintern ou de la nuit 
noire du stalinisme, on cherchera du 
côté de Victor Serge (il est minuit 
dans le siècle ou « l'•ff•i,. TIIIIINV •. ou 
encore un vieux livre de Charles 
Plisnier qui s 'appelle« lau1 P•-,-ta • 
(en livre de poche) 

li gr111d jeu de Léopold Trepper chef de 
l' orchestre rouge, chez Albin Michel 

le combat contre le nazisme 
malgré l'aveuglement stalinien. Vite lu, 
passsionnant, bien écrit. Complète 
comme un témoignage vivant nos 
autres best- seller ... Lire aussi « S.. 11 
p11udonym1 d1 Dar■ •· le réseau suisse 

dirigé par Sandor Rado (chez Julliard) 

l'111iCM ...... et Une certaine Fr■nce de 
Philippe Ganier Raymond chez Balland 

L'antisémitisme et la chasse aux 
francs-maçons entre 40 et 44. Les 
deux à lire lace aux modes rétro. 

lia alllilÏIIM de Dominique Desanti 
(1944-1956) chez Fayard et puis « Le 
pWnMN atolinien » de Elleinstien. Ce 
dernier. historien du PCF, commence 
son livre par la phrase suivante : « Le 
phénomè stalinien n'a pas commencé 
avec Staline et n · est pas disparu avec 
lui» ... Après son « histoire de l'URSS » 
en quatre tomes publiée aux éditions 
sociales. l'auteur. va plus Ion que les 
officiels discours du PCF. plus loin que 
la petite plaquette publoée par le 
Comité Central où la direction Mar­
chais-Fajon-Kanapa se défend d 'être 
stalinienne. Il étudie les conditions ob­
jectives de l'appration d·u stalonisme: 
la méthode est bonne. elle est em­
pruntée à « la Révolution trahie» de 
Trotsky. L'auteur montre s01gneuse­
ment la lutte de Lénine contre 1 • empri­
se croissante de Staline sur le pouvoir. 
il distingue clairement la méthode et 
l'action de Lénine et les opposent à 
celles de Staline. il arbitre même à 
plusieurs reprises en faveur de Trotsky 
montrant l'inc ontestable rôle 
historique de ce dernier. Elleinstein va 
même· jusqu ' à appro u v er la 
• modération • de Trotsky qui lut 
toujours pour la défense i n­
conditionnelle de l 'URSS et des acquis 
d'octobre. il en profite pour essayer 
de condamner les hér i tier s 
•gauchistes• de Trotsky qui n'ont 
pas la même posit ion. Ce que refuse 
Elleinstein ce n'est pas de dénoncer le 
stalinisme (il détaille à loisir les crim1· 
nels procès de Moscou. il raconte 
même le fameux congrès Kirov fut él<f 
à bulletins secrets contre Stalone. etc.) 



n, même de dénoncer ses survivances. 
non. ce qu'i l refusé c 'est la notion de 
bureaucratte, ri en que cela t A1ns1 le 
• phénomène stalinien » est décrit 
mais 11 n'est pas caractérisé et surtout 
aucune conclusion 
aucune tâche n en découle · les con 
d1t1ons ob1ecttves seules en se tran 
sformant feront disparaitre le 
stal1n1sme ... et sans doute feront aussi 
évoluer le PCF au point que sa direc 
tton actuelle ne condamne pas le ltvre 
rl Elle1nste1n t 

10 jours qut 6b11nl6rent le monde de John 
Reed 

Tout le monde l'a lu Mats tl vient 
tle ressorttr aux éd1ttons sociales. En 
r,rof,ter pour le relire un reportage 
comme ca sur la révolution russe. 
c est une bonne école de 1ournal1sme ... 

De la bur11uc11tie (Préobra1ensky, 
Rakovsky Trotsky) dans les ltvres 
rouges Ils ne sont pas encore 
épuisés t et 11 y a des valeurs sûres 
(les mémoires d un vieux 
bolchevique) 

l'art da la guarre et 11 mar•isme de Trot 
sk y èdt t1ons de 1 · Herne 

Vu du poste de président du 
comité M1ltta1re Suprême de la Jeune 
république des soviets 

et puis· 
R'"ohotion 11 contrt , .. Dlution cultu11ll11 en 
URSS de Lénine à Jdanov par Fanço1s 
Champarnaud aux éd1t1ons Anthropos 
Ch1ng11r 11 ville , changer 11 vie par Anatole 
Kopp, architecte urbaniste aux éd1t1on 
10.18 

Joumal 1t lett111 dt prion par Eva Forest. 
éd1t1ons • des femmes» 
Ou cit6 d11 patitas filles par Elena G1an1rn 
Belottt édt11ons des femmes 
Paychnaly• 11 f6mini1nM par Julet Mtt· 
chell - éd11tons des femmes 
Cent ans dt aolitudt par Gabriel Garcia 
Marquez roman au seuil 

La jungle par Upton S1ncla1r en 10.18 
Ail• originn du FLN l e populisme 
révolutionnaire en Algérie par Moham 
med Harbt, éditeur Christtan Bourgeois 

quand au reste notre ltste n'est pas 
exhaustive . nous avons omis par 
exemple de vous parler des classiques 
du mouvement ouvrier et pourtant 
Marx. Engels, Lernne, Trotsky, Luxem 
bourg, se ltsent même en vacances 
surtout en vacances. Et puis aussi tous 
les vieux textes de l'histoire de la 
Quatrième lnternattonale .. qui ne sont 
pas s1 inactuels que ça t Pour ceux 
d 'entre vous qu, passez par Parts 
achetez à la ltbratrte Rouge 1 O. lm 
passe Guémenée. Pour les autres 
demandez aux ltbratrtes correspon 
dantes en province. 

ALLONSANFAN 
L1 criuque unanime ne taut 

pas d !loges sur Cl tilm de Paolo et 
V1tto110 Tav11n1 l'I0HEC le 1111 itu 
dter comme l'un dts deux meilleurs 
ltlms de I annio Il 1 • de quo, 11 
s·ag11 de l"ichtc d un sou lêvement 
révolu11onna1re 11 de la trahison 1 

répitn1on de son \udar, et cala sur 
un ton alerte lmal) ,nspui de 
V11cont1 avec une danse ît la 
Jancto et tous les 11cs dêcriture 
filmique mod1rn1s11 auxquels 1I ne 
faudra pu d111: ans pour puer un 
rance insupportable M11s les cartes 
1diolog1quos sont habilement 
milles. le ftlm ut celui de 1am 
b1gu111 lot Ion 1111 que I amb1gu11i 
111 rhct1onn1u1) l'1mb1gu11t ts1 

mime 1c1 1 tous les n1v11ux i 
ctlu1 du 1u1e1 qui Hl tludé , 1 celui 
du tr111ement du peuonnages qu i 
nt a la fo,s laux 11 1hun1qu1 . a 
celui du style qui ni discordant 

L• thème 1ur111 pu irre 
pus1onnan1 un momtnl 10011 
- 11 Ru1aur1t1on ou la 
rholu11on 111 prov1souemen1 
devenue 1mpos,1bl1 La bourg101s11 
qui dtgère ailleurs sts conquèus 
est 1a en ltaht. battue. ei •elle 111 
en tr11n d. 1pp11ndre la peu, dt la 
dHH qui mont• demi11 elle et 
prolt1a1111 qui 1n 111 encore à tri 
budl11 ses prtm11r1 pu de classe 
pour soi c·u1 l'h1011 de ru1op11 
1htonque 11 du combats sans 
issue Ma is nuit la prttent1on 
m11qu1ne et myope du 1ourn1hstes 
peut bourgeois 11 la morgue stup1 
dt des st11imens let que sont P Il 
V Tn1an1I p1uv1nt 1111 des Fourier 
11 condamne, les Blanqui Leurs 
titonnements fr1ya11nt la route 
Allon11nf1n, nec le soum1 en coin 
dt la supé11011ti des Su1us dt 
l'h,stout. 11 moque i la lots des 
1dhhs1u f1n111ques qui veulenl 
c hbir11 lt peuple I el du v11ux 
c t11roust1 1 de 93, 1ux yeux 
du11llh par la fatigue, 11 qui. 
dans le sein r1trouvf de sa f1mllle 
eustou1uqu1, dic1d1 dt llchtr 
tout Une telle oppos1t10n ne 
pouv111 st traiter. d un po1nt de vue 
m1n111e, qu·en 111g6d11 On 
pouv111 parf1111men1 admettre 11 
comprihens,on lraternelle et 
donc douloureuse des deux 
c6tis de cette eontr1d1c11on 1nsolu 
bit l'hiroisme r6volu11onn1u1 con 
frontt i la non-m11u11tt dts con 
d111ons ob1ect1ves. m11s les rial111 
1tur1 ont dlo111 un humour nou qui 
n ,tsout en t1u1st comprthens1on 
1gnoblt. le comique portant sur r,n 
supportable . lt vol des londs que 
lu traquis par la S11ntt Alliance 
v1ul1nt consacrer à rarmement des 
c1foni , le meurtre d·un ami, et la 
com'd11 de l'amour jollie pour 
museler le 1imom du cr,me tt gar 
der r or. ttc 

Un 6qu1hb11 rhhsto n ut pu 
rt11blt par le mu11cr1 fmal d11 
c1,-on1ri et par la mort du tr111,1 
sous les mlmn belles rhc· 
tronnaun, dupeur dupi par le riat 

DA S 
L'OBJECTIF 

dune v1ct0111 1m1g1naue. i la fois 
p16ge, et rlvt de l'utop11 plus forte 
que le riel 

Pourquoi et suJet au1ourd' hu1? 
Toul film h1s1011qu1 tend a nous 
parle, du présent, i 1'6cla1111 par 
un 1nse1gn1m1nt Le • message • de 
ulu, a se d6ch1ftre 11sfm1nt la 
nvolut1on prolhanenne n est 
tou1ours pas a l'ordre du Jour, les 
rholuuonnaues, • gauct11stes • qui 
veulent • hbirtr le peuple •· lequel 
nt veu1 rien 1n11ndre deux. sonl 
des bourgeois. 1nhlmes dans le 
metlleur des cas mais wouh. en ce 
qui concerne les • d111gnn1s I i la 
trah1son , 1ous r1d1cules mais quand 
même dangereux Sch6ma st1hn11n 
parfait (qui tour d1alec11que 1ou• 
par I h11toue pèche tout do 
mimt tn ce que. s1 les p1y11n1 
tuent lu , Frirts subllmu 1 

comme lt S0 du PC casse la gueule 
aux g1udl11111 le prê111 oh 
scuran11ste qui leur désigne l'en 
nemt se trouve 1ouer lt rôle du 
bu11aucr111l 

Ce n·u1 uns doute pu un 
hasard s1 et lilm est contemporain 
du livre d Andrt Glucksm1nn 
analyst la semaine passh dans ces 
colonnes par Bon Sa,d Des 
• dérives 1 1nn1m1u du mouvement 
ouvutr mon11 le mime brou,llud 
tmpo1sonni qui tend à 1u11 1 ac 
11v111 révolu1tonn1ue d u1op1sme 11 

de paranoia a insinuer que 
IOUJOUfS 1111 porte des mtirits SOI 
d1des et que , sunout. lu 
r6volu110nn11111 sonl eompl6temtnt 
,oa ngers aux mouvements 
h1s1011ques dts muses Toute 1n 
du lgence nec cette sorte de pende 
contrt· rholu11onn1ue draph dans 
ses art1l1ces c mode 1, el qui, lors 
qu' elle ne vient pu d'ennemis dt 
cluse ne peul 1111 que lt f11t du 
put conlusionn1sme l11ns1 P•itlf 
n• 170 d·ord1n11re plus 
clauevoy1n1 1 r1squ1 de cont11bu11 
au scepuasme d6mor1hsant auquel 
trop de 1eunes m1h11n1s sonl en 
chns aprh sept ans d'usure des 
1mp1111ne1 dt 1968 

Michel Uq-M• 

Festival d'Avignon 
1ère semaine 

Un, 1r1n111n, de m1l111n11 11 
symp1th1unts de la LCR sur la 
place da l'horloge Tous les 1ours 
de d,uept heures i la nu,t Une 
dtm1 douu1n1 d'heures dt 
d1scu111ons lionne icole dt for 
m1t1on ' Il faul su r le terrain, 
ripondre sur tous les 1u1e1s, i 
toutes les questions et sur tous 
lts ions De 11 franche camaradene 
pour l'avant garde qui nous 
interroge. en passant par la 111n, 

polim1qu1 avec les réformistes et 
ln stahn11ns 1usqu'à la dinon 
a111on ferme 11 publique dt 
quelquu rares propos rhc 
t1onn11res ou fltlstts 

S1 la pla ce do l'horloge nt la 

centre de 11 tourmente, la ktr 
muse 1'1nt11vent1on ne s· auite 
pas là Chaque matin, l'AG dicido 
81 planifie le programme de la 
1ournh Il faut ,,pondre aux 
troupes dt 1hHtres qui nous in 

v11en1 a parl1t1per a leu,s débats 
itre p1h1nts la ou les ritorm1s1es 
11 les s11hn1ens se ser11ent bien 
pasd de nous org1n1s11 nos 
propres m1111ngs 

Cola lait des 1ournées longues 
La mun1c1p11t1• 1 malheureusamen1 
réuss, i virer le souk ho1s des murs 
de la v,11,. elle nemp!chera pas les 
rivoluttonnaires de s· exprime, 

Il reste encore plus de deuli 
semaines de festival Il reste aussi 
des places dans nos rangs. pour 
ceux qui veulen1 passer une 
sema,n1 dt vacances dtfltrente 

cc BUSTOP » 
A LA TV 

Il faut que la TV ressor11 de 
vieux navets M11s c1lu1 là règne 
parmi 1ous les autres Ma rylin 
Monroe ; 1 a lf1che. certes M11s 
c·est un film i l'apologie du 
ph1llocra11sme Le su1et un cow 
boy qui n 1 1ama1s connu de l1mm1 
prend rau1obu1 pour aller i routsl 
laue un ,odeo Brute épaisse qui 
gagnera tous les pm du 10déo. Il 
rencon111, dans une m1nable boite. 
la ravissante Maryhn c C'est mon 
ange I Il l'altrape au lasso pas 
au sens figuré . au sens propre 1 

Maryltn. chan1euse paumie. en 

route en ligne dro11e vers 
Hollywood ne weu1 pas suivre son 
kidnapper brutal qu, a d6c1dê de 
lïpouser en lm prome11ant beau 
coup dt waches et de chevaux dans 
un grand ranch L'autre l'emmène 
de force Lorsque a l'arrêt de 
rautobus du re1our I• bustop • ) 
s·in11rpose le chauffeur. noble 
cœur qu, dans un combat au• 
poings. se montre plus fort que le 
cow boy et f'obltge it mordre la 
pouss1,re 11 a demander p11don a 
Maryltn Celle c, a11endr11 (1 c'est 
la prem1ere fois qu·on me demande 
s1 gen11men1 pudon •1 s'ap1101e su, 
son cow boy et cho1s1t daller ,11 
ver ses vadles l·autre ne lall n, 
une n1 deu11. et l'emmène dans ses 
bagages. nec sa selle et son lasso 
Le seul 119111 du cow boy dans son 
amour propre a~o1r tlé batlu 
c devanl elle I par un aut11 homme 
Ouel dhastre I Entre le Tour de 
France. Soyou, el des flashes 
react1onna1res sur le Po11ugal. les 
programmes d'éte de la TV se sur 
passent Ce n est pas c C es1 101 le 
ven1n I de Frêde11c Dard avec 
Robert Hossern Il Mauna Vlady qui 
1a11rape (seule la musique a un 
cu11eu1t 111 ttouffé des annhs 
cinquante et de 1 (1111 crachtr sui 
vos lombes •I Ouant •u• maoa11 
nes de M Chauwel qui prhtnlt 
• les Groupes Taupe Rouge • et en 
chaine en disant • el m1m11nan1 
une au111 m1nor11ê, les nams .1, 

nous disons par ailleurs tout le mal 
que nous en pensons Les chaines 
de ru ORTF p!sent plus lourd en 
6te 

LES TAUPES ROUGES 
A LA TELEVISION 

Pendant près de trente minutes. les télespectateurs 
de la première chaine ont pu voir un reportage sur les 
• Groupes Taupes Rouge 1. l'intention du producteur 
de « Satellite •· Chauvel. bien connu pour ses relations 
avec les groupes fascistes. était d enrichir la thèse 
pollc,ère sur la lutte de classe, en montrant rac11v1té de 
comploteurs clandesuns l'introduct,on du reportage 
faite par ce même Chauvel donnait le ton. On s'at 
tendait a voir lm ftlm pohc1er la haine do Chauvel a 
notre égard ne nous étonne pas elle nous flatte Ma,s 
finalement grâce auK interventions des militants 
ouvriers des Groupes Taupe Rouge. le résultat final est 
plutôt pos11,f L'èm,ss,on a montré que les G TA 
regroupeht des m1htants poliuques attelés à un travail 
de masse. notamment dans les organisations syn­
dicales. qui n · ont rien de comploteurs clandestins Cer 
tes nous n'avions pas la responsab1hté du fllm e t du 
montage et nous l'aunons certainement fa tt autrement. 
tes réalisateurs ayant filmé beaucoup plus que ce qu, o 
été pro Jeté On peut notamment regretter qu'ait été 
coupées toutes les séquences relatives au travail des 
femmes révolu11onna1res dans les entrepnses. bien 
résumé par une camarade des Chèques Postaux dont 
l'interview n'est pas passé. Mais qui pourrait encore 
s· étonner de voir la télév1s1on nous refuser une vénta 
ble tribune ? 
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SOUSCRIPTION 

URLE 
objectif : 

OTIDIE 
E! 

200 miilions (anciens) Aujourd~hui en 
22 millions d 'anciens francs ! 

caisse · 

Nous progressons dans la souscription pour le quotidien Rouge à raison de 
3 millions par semaine en plein mois de juillet; nous devons atteindre 30 
millions anciens Je 30 septembre. Mais nous serons encore loin des 200 
millions nécessaires Je 31 décembre pour que sorte le quotidien en janvier 197 6. 
Il faudrait que nous recevions 8 à 9 millions PAR SEMAINE pour être sûrs de 
réussir ! A la rentrée début septembre, il faudra mettre les bouchées doubles. La 
J)réparation du rassemblement-fête-gala-forum des 18 et 19 octobre à LA 
VILLETTE devrait permettre un bond en avant dans les rentrées d'argent en 
même temps que la prise en charge de la campagne par des milliers de sym, 
pathisants à nos côtés. Ensuite de novembre à décembre nous ferons un colossal 
effort. 

SOLDE ANTERIEUR 

Offuseurs Corbeil 
M.W Pans 17° . _ 
Di ffuseurs cannes 
M. et Mme V. à Volx (04) 
V.S. St M arcelhn (38) 
J,C. C. Sens .. . . . 
C. 8. Rieumes 131) 
J, K. Boulogne sur Seine 
L. diffuseur Beaux- Arts . 
P. P. Caen 
O. P. Dreux 
L. O. Pans 18° 
Sympathisants Maurepas (78) 
O. M St Oizter 
Diffuseurs Renault Billancourt 
Diffuseurs Strasbourg 
Diffuseurs Dassault 

. . . 191 098,71 

... 200,00 
. 50.00 

, ... 250,00 
.. 50,00 

. .. .. 100.00 
. .. 100,00 

. 200,00 
..... 100,00 

500,00 
........ 400,00 

50.00 
100,00 

.. 50,00 
. 50,00 

.. 530,00 
. 490,00 

190,00 
Sympathisants Lycéens et étudiants 
de Nancy .... 350,00 
Diffuseurs de Troves . . . . , 240,00 
A M. St Mandé 100,00 
Sympathisant INRA (Versailles) .... 400,00 
Sympathisant INRA (Versailles) 50,00 
Un m1htant ouvrier de Rennes . 100.00 
Dau)( sympathisants de Rennes ..... 300,00 
Un sympathisant ouvner de Aehnes . 100,00 

M1htants et sympathisants 
ouvners de Rennes 
Un militant étudiant de Rennes 
Com11é d'action 
des prisonniers de Rennes 
G.T. Santé de Rennes 
C,R. enseignants de Rennes . 
Un sympathisant PSU Agen 
Une enseignante d'Agen 
8 et F d'Agen 
Un lycêen d

0 

Agen 
Collecte meeting Funnel 
G,T. Funnel 
CMfuseurs Villeneuve sur Lot 
P. de Béziers 
G. C. Dieppe 
L. G. de TarbeS 
J.M . C. Marseille 
Anonyme Le Creuzot 
J C. D. Rion 
Sympathisants Epinal 
J -F. H. Nice 

. , 600,00 
100,00 

, 100.00 
150.00 
210,00 

.. 20,00 
100,00 
500,00 
. 50,00 
. 40,00 
130,00 
140,00 

... 1000,00 
.. 10.00 

... 50,00 

. 1000,00 
100,00 
80,00 

310,00 
200,00 

O.ffuseurs et Sympoth,sants Santé 
de Besançon 737,00 

600,00 
.. 200,00 
.. 280,00 

. , .. 200,00 

A, M. Vandœuvre (54) 
Anonyme Pans 
Sympathisants Tarbes 
Diffuseurs CHA Lille 
G, C. ét ud1ant Lille 
D. D. Tilloy (591 
J.N. C. étudiant Flers (59) 
A G. PTT Lille .. 
D. S. étudiant Lille 
P. B. éducateur Li lle 
M. B. Hachette Lille 
Diffuseurs Arras ... 
PTT Telecom Paris 14° 
Un travailleur de M1ro1r Sprint 
Anonyme V illejuif . 
Surveillant Vi try .. , 
Ministère des Finances Pans 
Des travail leur s de l'UAP . 
G.T. Telecom 
G.T. Finances 
Diffuseurs Créteil 
Sympathisante ANPE 
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400,00 
10,00 

........ 10,00 
60,00 

... 20.00 

.. 100,00 
.... 100.00 

....... 200,00 
... 50.00 

..... 100.00 
..... 50.00 

....... 200.00 
.. 200,00 

..... 100,00 
....... 90.00 

. . 150,00 
300.00 

..... 70,00 

Diffuseurs Chât illon . 
Diffuseurs t ravailleurs soc1au11. 
Diffuseurs Montrouge 
Schlumberger Montrouge 
Diffuseurs Nantes 
Sympathisants Poitiers 
C.A. Vitry le François 
J . L. A Besançon 
G. A. Marseil le . 
Diffuseurs Montpellier 
T. L. Mont st Aignan 
A. 0 Aubervtlllers 
Anonyme Pans . 
G. J . Noisy le Sec 
(Mfuseurs Montreuil 

. 50,00 
, .. 200,00 
.... 10,00 

10,00 
. , .. 422,00 

280,00 
60,00 
50,00 
50,00 

425,00 
305.00 
100,00 
41,00 
. 1,00 

Ouvrier à Roussel Uclaf Aorro,nv,lle 
Employe bureau SNCF Gore du Nord 
Coiffeur Montreuil 

60.00 
10,00 
10,00 

100,00 
10,00 
28,00 
20.00 

Etudiant Montfeuil 
Prof stag1a1re M ontreuil 
Assistant documentaliste Montreuil 
Groupe de Pol111que Hebdo de Crt11I 
M. B enseignante La Rochelle 
E. J . Berhn 
PTT Pans cehtral 
Ed1t1on 
C.A. 15° 
G.T. CAF 

865.00 
' , 200.00 

100,00 
.. 1110,00 

. 660.00 
142.00 

.. 390,00 
Diffuseurs 1 5° . . .. 1 380,00 
Sympa thisants ENSET . 1500.00 
Diffuseurs Fougères 150.00 
B. J. Nant9fre ... 50.00 
De la pan d'un camarade Laouen : ... 30,00 
B. G Le Trait 1761 ..... 50,00 
A W Rouen . 100.00 
Diffuseurs Rouen 710.00 
M. M. employé de banque Argenteuil 10,00 
C. W IMG York . . 50.00 
J. P Strasbourg . , 10000 
G.T. Banque 110.00 
Compagnie bar1ca1re 40,00 
Une concierge de Fontenay sous Bois 20,00 
M. S. étudiant Pans 6° . 50,00 
C.A. 1 3° . 240.00 
Llbrame Rouge . 840.00 
Une 1ectnce du Nouvel Obs ...... 60.00 
l)ffuseurs Sartrouville 100.00 
Hôpital St Germain en ~ayf' 950 00 
EDF Chatou 70.v0 
C. P. Troyes . 20,00 
Diffuseurs Auxerre . 139,00 
0.ffuseurs Dt1on 151 ,00 
Diffuseurs Dôle . . . . . . . . . . . . . . 150,00 
P. M. Saint Amand Montrond (18) . 100,00 
T. C. Manosque (04) . 400.00 
M. P. Clermont Ferrand . 20,00 
Di ffuseurs Trouville . 77,00 
S. A. Mandeure 125) .. 100.00 
Un travailleur de chez C11roen .... 100.00 
D J . Cergy ... 200.00 
F. C. Syn,path1sante Nancy . 300,00 
J . D. Sympathisant Vosges 100,00 
N.F. Sympathisant st 0121er . . 120,00 
Diffuseurs Nancy . 590,00 
H. J . Nancy ..... 292,50 
C. N. Nancy ..... 10.00 
G. M. Alençon .. 200,00 
Diffuseurs Louis Legrand ......... 2 10,00 

TOTAL . 220785,21 

Souscription dernière minute 
Nous venons da recevoir 1000 

DM de camarades de Berlin nous 
les en remercions vivsment: 

LA CIA NE CROIT PAS 
QUE NOUS PUISSIONS FAIRE 

UN QUOTIDIEN ... 
Voici ce q ue nous avons trouvé dans 

une revue dites d ' « études et d 'in• 
format ions politiques internationales » qui 
s' intitule• Est-Ouest ». éditée à Paris et qui 
consacre vingt pages de son numéro 549 
aux détails ( 11 de la presse • gauchiste • en 
France au début de 1975 : 

« La Ligue communiote révolution­
naire n'a pas encore lancé da souscrip­
t ion mais semble, après la décision 
prise lors da son congrès de Saint­
Gratian, sa préparer techniquement, 
avec beaucoup de sérieux, au passage 
au quotidien prévu pour octobre 
1976 (11. 
» Admirons pour conclura, l'optimisme 
inébranlable d' organi sations 
regroupant au plus quelques milliers de 
mil itants chacune (2) et sa préparant à 
f aire un effort j ug• Indispensable par 
da grands partis comme l'U.D.R. e t le 
P.S., effort qua le Parti communiste (3) 
lui-même, dont la pauvreté n'est pas la 
caractéri stique principale, n'accomplit 
qu'à grand peine. Soulignons au 
passage que cet effort advient à une 
période où le papier journal vient en­
core d'augmenter da 10,8 % ce qui 
range cette matière première parmi 
celles ayant connu le plus fort tau>1 
d'augmentation depuis trois ans, les 
hydrocarbures mi1 à part. 
« Les calculs effectués montrent 
qu' une organisation gauchiota peut 
s'offrir san1 trop da peine un heb­
domadaire da bonne tenue (4) 1ur sa1 
ressources propres. Il est loin d'an être 
da mima pour un quotidien mime 
militant (plus de 640.000.000 anciens 
francs par an pour 310 numéros 1) 16) » 

(1) C'est vrai, initialement , nous avions prévu 
octobre. Pour des · études encore plus 
« sérieuses •· nous avons fixé janvier 76. 

(2) Ils parlt,nt d '« Humanité rouge• qu1 a déjà 
sorti un quotidien e t de fC FronJ rouge• qui en 
sortira un en septembre 75. 
131 Le P.C.F. a des difficultés à sortir 
u l'Humanité Jt, mals il a plusieurs autres 1ournau11. 
(la Marseillaise 70.000 ex., l'Echo du Centre, 
30.000, la Liberté 26.000, le Pern Varois 23 000, 
ta Marseillaise du Berry 13,000) il a annoncé la 
création d' une station de radio - comme te 
P.S. (début 1976 ... en même temps que notre 
quot1d1en ?l 
14) C' est vrai, n'est- ce pas. notre hebdo est de 
bonne tenue ... 
(5) « Est-Ouest >t travaille presque sérieusement 
- mises à part quelques erreurs qui viennent 
fort heureusement d 'une v1s1on mécanique, 
policière et extfhieure au SuJet étudié. Ils ont 
publié ainsi 14 dossiers soigneux sur l 'extrême­
gauche depuis dééembre 1967. Aédact1on­
admm1stration : 86 Bd Haussmann, Paris 8ème. 
Tél : EURope 47-08. Directeur : Claude Hermel. 
Sous l 'étiquette « les t rotskystes», te futur 
quot,d1en Rouge t1t·nt ,me large ;,lace dans leur 
récente étude 

ATTENTION 
Ce numéro elt le dernier da 
juillet. ROUGE nouvelle formule na 
reparait plue •vent le vendredi 29 
aoû(. Il sera an vente dans le• 
kioaques d•• la Hmedi 30 août. 
Pour lea dlffuaions militantea, 
prévoyez voa commande 1, 
orgeniaez la reprise dea ventea. 
Nous devon■ tr.. vite en aep­
tembre retrouver IH chiffrH de 
vanta rscorda que nous avion• at• 
teint en Juin avec la nouvelle for­
mule. Diffuaez ca numéro spécial 
pendant tout le mols d'août. 


